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plus en plus concurrencee par la numerisation. Les concepteurs de la politique 
de conservation du futur etablissement ont choisi de faire coexister les deux 
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principale la sauvegarde des collections patrimoniales de periodiques anciens. 
DESCRIPTEURS : 
CONSERVATION DOCUMENT. NUMERISATION. MICROGRAPHIE. 
MICROFILM. BIBLIOTHEQUE. PERIODIQUE. 
ABSTRACT: 
The setting up of the Bibliotheque de France coincides with a transition period 
for the preservation of archive documents. Micrography which, for a long time 
was considered as a privileged means in the field is now being more and more 
in competition with digitization. The designers of the preservation policy of the 
future library have decided to have the two techniques coexist in a system 
allowing evolution where the main mission of the microfilm is the safeguarding 
of ancient serials. 
KEYWORDS : 
DOCUMENT PRESERVATION. DIGITIZING. MICROGRAPHY. MICROFILM. 
LIBRARY. SERIAL. 
TABLE DES MATIERES 
INTRODUCTION 1 
LE SYSTEME CONSERVATION 6 
1. Les objectifs 7 
1.1. Preserver 7 
1.2. Maintenir 8 
1.3. Restaurer 9 
1.4. Reproduire 9 
2. Les moyens 10 
2.1. Les ateliers 10 
2.2. Les personnels 12 
2.3. Les systemes informatiques 13 
MICROFILM ET NUMERISATION 15 
1. Le microfilm 15 
1.1. Une technique au service de la conservation 15 
1.2. Une reproduction de qualite 18 
2. La numerisation 19 
2.1. Une technique nouvelle 20 
2.2. ADMYTE et AGI 23 
2.3. Des techniques complementaires 27 
LA REPRODUCTION DE CONSERVATION A LA BIBLIOTHEQUE DE 
FRANCE 31 
1. Les choix techniques 31 
1.1. Le choix de la micrographie 32 
1.2. Microfilm 35 ou 16 mm 34 
1.3. Les choix pour la numerisation 36 
2. Les lieux de microfilmage 38 
2.1. Le Service de reproduction de Tolbiac 38 
2.2. Le Centre technique 42 
2.3. L'ateiier virtuel 44 
2.4. LACRPP 45 
LES COLLECTIONS 49 
1. Les periodiques anciens a la BN 50 
1.1. Localisation des fonds 50 
1.2. Les collections fragiles 52 
1.3. Les titres incomplets 59 
1.4. Problemes de reliure 61 
2. Les periodiques anciens a la BDF 64 
CONCLUSION 67 
BIBLIOGRAPHIE |_X 
1 
INTRODUCTION 
La Bibliotheque Nationale, conjointement avec TAgence Regionale des Metiers du 
Livre et de la Lecture des Pays de Loire (ARMELL) organise au Centre de Sable, les 
8 et 9 novembre 1993, des journees d'etudes ayant pour theme: "Preservation, entre 
microfilmage et numerisation". C'est dire de fagon explicite 1'actualite de certaines 
questions concernant d'une part 1'avenir du microfilm dans le domaine de la 
conservation, d'autre part 1'adequation des supports numeriques aux taches de 
preservation, telles qu'elles sont envisagees dans le monde des bibliotheques. 
Depuis plusieurs decennies, le microfilm est employe massivement comme support 
de stockage privilegie des documents d'archives. Ses qualites techniques, la 
perennite qu'il assure a 1'information stockee, sa facilite d'utilisation lui ont 
pratiquement confere une exclusivite de fait dans le domaine de la reproduction de 
conservation. Le film argentique noir et blanc a fait figure de novateur jusque dans les 
annees 1970. L'introduction de 1'informatique dans le traitement de 1'information a 
modifie l'image du microfilm, qu'on a eu tendance a considerer comme une technique 
ancienne, voire obsolete. Quelques annees ont suffi a constater les difficultes 
rencontrees par l'informatique dans la gestion et surtout la sauvegarde des 
informations. Les techniques eprouvees, plus fiables et moins cheres se sont donc 
maintenues et le developpement des politiques de preservation dans le monde des 
annees 1980 a redonne au microfilm une nouvelle jeunesse 1. 
Des progres recents accomplis par la numerisation, notamment en ce qui concerne 
les numeriseurs, les techniques de compression des donnees, les logiciels de 
reconnaissance de caracteres, 1'augmentation des capacites de stockage, permettent 
pourtant de predire qu'a long terme, une grande part des actions de preservation sera 
assuree par le numerique qui se substituera progressivement aux techniques 
photographiques. Des operations de numerisation importantes ont ete mises en oeuvre 
recemment par diverses institutions frangaises et etrangeres. Si elles n'ont pas 
1 . Voir, par exemple: ROUYER, Ph. Le microfilm, technologie de Tavenir. Bulletin des Bibliotheques de France, 1990, 
vol.35, no.2,p. 116-120. 
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1'ambition reclamee par ce qui doit etre accompli dans la future Bibliotheque de 
France, elles n'en revetent pas moins un caractere precieux pour les concepteurs des 
programmes de reproduction a venir. Elles constituent en effet des experiences 
irremplagables, riches en enseignements de toutes sortes. 
La mise en chantier d'une grande bibliotheque, dont 1'ambition avouee etait d'etre 
d'un "type entierement nouveau", doit apporter des reponses a ce genre de questions, 
d'autant que 1'abandon de toute idee de cesure dans les collections d'imprimes 
conservees actuellement a la Bibliotheque Nationale a rendu plus aigues les 
preoccupations de conservation du futur etablissement. Le projet de la grande 
bibliotheque, dont les resonances dans le public associerent en un singulier paradoxe 
les considerations les plus prosaiquement materielles (le beton, les dangers de l'eau, 
les tours ...) au fantasme d'une bibliotheque totalement immaterielle, accorde-t-il une 
place a la technique eprouvee du microfilm ? 
Le projet de la Bibliotheque de France 
II ne convient pas ici de faire 1'histoire de la BDF 2, ni d'evoquer les polemiques 
incessantes qui ont emaille les differentes phases de sa conception. Mais il faut 
rappeler du projet celles de ses composantes qui seront necessaires a la 
comprehension de ce travail. Ces quelques donnees pourront apparaitre trop 
rudimentaires pour bien rendre compte d'un programme qui est le fruit de trois ans 
d'etudes accompagnees d'un tres large debat. Elles ne visent qu'a esquisser le cadre 
dans lequel sera envisagee la question qui nous occupe. 
Le projet de la BDF resulte d'une ambition politique et culturelle correspondant a un 
triple dessein : 
- Doter la France d'un instrument de recherche a la mesure de ses besoins. 
- Rendre le patrimoine documentaire plus accessible. 
- Poursuivre et amplifier la modernisation du systeme frangais de bibliotheques. 
La realisation de ces objectifs commandait de placer le projet sous le signe d'un 
principe majeur, celui de 1'ouverture 3: 
- ouverture a tous les savoirs et a tous leurs supports; 
- ouverture a des publics diversifies; 
2. Dans ce travail, les sigles BN, BDF, EPBF seront utilises pour nommer respectivement la Bibliotheque Nationale, la 
Bibliotheque de France et 1'Etablissement Public de la Bibliotheque de France. L'appellation BDF designera la future 
bibliotheque, telle qu'elle fonctionnera apres son ouverture au public. L'EPBF est 1'organisme officiel charge de mener a 
bien le projet, de sa conception a sa realisation. 
3. cf. GRUNBERG, G. Le principe d'ouverture. In EPBF. Les Grandes bibliotheques de 1'avenir: actes du colloque 
international de Vaux-de-Cemay, 25-26juin 1991. Paris: La Documentation Frangaise, 1992. P. 122-126. 
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- ouverture aux autres etablissements afin de repondre par une cooperation active aux 
besoins complexes des differents publics. 
Pour prendre en compte ces orientations de base, des missions precises ont ete 
definies, qui ont determine 1'elaboration des differents programmes, des fonctions, 
des volumes et des modes d'organisation. 
Le batiment de la Bibliotheque de France occupera un terrain de 7 hectares dans le 
quartier de Tolbiac, le long de 1'actuel quai de la Gare, dans le treizieme 
arrondissement de Paris. II se composera schematiquement d'un socle evide en son 
centre et de quatre tours d'angle en forme de livres ouverts a 90°. Autour de la partie 
centrale plantee d'arbres, se deploieront les salles de lecture, sur deux niveaux. Le 
plus bas, celui du "rez-de-jardin" constituera 1'espace de recherche specialisee. C'est 
exclusivement a ce niveau que seront communiques les fonds patrimoniaux. Une zone 
de magasins de stockage jouxtera ces lieux de travail. Le niveau superieur, ou "haut-
de-jardin", sera ouvert a un public plus large. En plus des salles de lecture, il 
comprendra un certain nombre de lieux consacres aux activites publiques, a la 
communication et a des services internes de 1'etablissement, notamment des espaces 
congus pour assurer le traitement des documents. Dans les tours, au dessus de six 
etages de bureaux, s'elevera une deuxieme zone de magasins. Chaque tour sera 
reliee aux autres par des rues jardins qui assureront un eclairage naturel aux locaux 
situes directement sous 1'esplanade. 
La BDF heritera des fonds d'imprimes, de periodiques, de documents sonores et de 
videogrammes que conserve aujourd'hui la BN, soit un ensemble evalue a pres de 17 
millions de documents. Ces fonds occupent a 1'heure actuelle environ 165 km de 
rayonnages. Ils investiront le nouvel etablissement des memes missions patrimoniales 
que celles qui etaient devolues a la BN. Mais se voulant reellement encyclopedique, 
la BDF completera la coilection nationale, qui continuera a s'accroitre par le fait du 
depot legal, par une politique raisonnee d'acquisitions, principalement dans ies 
disciplines delaissees par Tactuelie BN. L'ensemble des collections de livres 
imprimes et de periodiques sera reparti en quatre departements thematiques : 
- Philosophie, histoire, sciences de 1'homme et de la societe. 
- Sciences politiques, juridiques, economiques. 
- Sciences et techniques. 
- Litterature et art. 
Le principe revendique par les concepteurs de la future bibliotheque est 
1'accessibilite aux documents pour le plus grand nombre, sur place aussi bien qu'a 
distance. Le nouvel etablissement offrira 3500 places de lecture reparties a peu pres 
pour moitie entre le niveau reserve aux chercheurs, et le niveau ouvert a un public 
plus large. Un public delocalise sera lui aussi pris en compte puisque la BDF 
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s'appuiera de maniere privilegiee sur des poles associes avec qui elle aura constitue 
un reseau. 
Pour preparer 1'instaliation des collections a Tolbiac, 1'EPBF a mis en oeuvre 
plusieurs chantiers dont certains dans les locaux de la rue de Richelieu. Le 
recolement est sans doute celui qui a eu le plus de repercussions mediatiques. Mais il 
s'agit aussi , entre autres, de nettoyer les collections, de les conditionner en vue de 
leur demenagement, d'en reproduire la partie la plus fragile et d'acquerir des quantites 
importantes de documents afin notamment de mettre un grand nombre d'ouvrages en 
libre acces dans les salles de lecture des deux niveaux, et ceci, des 1'ouverture de la 
bibliotheque. II faut citer aussi le travail de conversion retrospective des catalogues 
de la BN, qui s'accomplit actuellement. 
Les incertitudes 
Aujourd'hui, le batiment est sorti de terre et les quatre tours sont achevees. La 
plupart des options retenues dans les documents generaux de programmation ont ete 
validees par les instances tutelaires de la future BDF. Neanmoins, l'ete 1993 aura 
apporte son lot d'aleas a la realisation du projet. Le rapport Belaval met sur la 
sellette trois composantes du futur etablissement: le systeme informatique qui 
pecherait par ambition, 1'audiovisuel dont la place exacte demanderait a etre redefinie 
en prenant plus en compte certaines institutions existantes, et les salles de lecture 
du "haut-de-jardin" dont il conviendrait de cerner plus precisement le public 4. 
En outre, la fusion des equipes de 1'EPBF avec celles de la BN devrait s'effectuer 
plus precocement qu'il ne I'etait prevu a 1'origine, Un nouvel etablissement public sera 
cree et mis en place avant la fin de 1'annee 1993; il se substituera a la BN et a 
1'EPBF et heritera de 1'ensemble de leurs missions. Son statut consacrera l'unicite et 
1'unite de la future bibliotheque qui sera baptisee Bibliotheque Nationale de France 
(BNF) et qui ouvrira au public a la fin de 1'annee 1996. 
On ne pouvait prendre en compte cette part d'incertitude qui enfle ou s'amenuise 
selon les jours ou Torigine des supputations plus ou moins autorisees sur le maintien, 
1'abandon ou la modification de telle ou telle partie du projet. La synthese de 
programme publiee en 1992 a ete consideree comme base valable de travail 5. De 
nombreuses etudes techniques la completent et l'affinent. Leur echelonnement dans le 
temps et leur provenance plurielle ont engendre quelques fois des contradictions dont 
certaines ne sont pas negligeables. Elles nous ont conduit parfois a ne pas citer des 
donnees dont la precision semblait inadequate au domaine previsionnel dont elle 
4. BELAVAL, PH. Rapport du groupe de travail sur la mise en service de la Bibliothkjue de France... 1993. 
5. EPBF. Synthese de programme... 1992. 
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relevaient. Uappellation "Bibliotheque de France" (BDF) a ete gardee pour designer le 
futur etablissement. 
Pour repondre de fagon efficace aux obligations de conservation que les collections 
heritees de la BN lui assigneront de fait et pour assurer les missions que son rang de 
bibliotheque nationale lui confiera dans ce domaine, la BDF sera dotee d'un ambitieux 
dispositif dedie a la conservation. Cet ensemble sera mis au service d'une politique 
coherente initiee par 1'equipe du secteur conservation de 1'EPBF. Ceux des membres 
de ce groupe qui avaient plus particulierement en charge la conception de la politique 
de reproduction ont ete amenes a etudier les differentes technologies qui pouvaient 
etre efficientes en la matiere. C'est principalement les merites respectifs du 
microfilmage et de la numerisation qu'ils ont examines, en ayant bien soin de laisser 
parler les complementarites eventuelles de chaque support pour que le dispositif mis 
au point soit le plus evolutif possible. Ces etudes ont abouti, entre autres, a la 
programmation d'ateliers de reproduction. Ces installations sont decrites de fagon 
precise dans des documents particuliers 6. 
Toutes les specificites des collections que ces ateliers auront a traiter ont-elles ete 
prises en compte lors de la conception du systeme elabore ? Repondre a cette 
question impliquerait une connaissance precise et quantifiee de 1'etat des collections 
qui vont demenager de la rue de Richelieu, ce qui est loin d'etre le cas. Certaines 
donnees connues peuvent neanmoins contribuer a affiner 1'organisation de 1'ensemble 
du dispositif charge d'assurer les taches de reproduction, et a mieux preparer le 
demarrage de 1'activite des ateliers dans un futur relativement proche. 
6 .SOCIETE TETRA. BDF. Sen/ice de reproduction...1992, et Programme architectural du Centre technique du 
livre... 1991. 
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LE SYSTEME CONSERVATION 
On a pu lire $a et la que la Bibliotheque de France serait 1'heritiere de la 
Bibliotheque Nationale. Si l'affirmation semble bien trop restrictive eu egard a 1'esprit 
du projet, a son ambition et a la multiplicite de ses facettes, elle releve du truisme 
quand elle s'applique au transfert des collections qui s'operera entre les deux 
etablissements. Et en ce sens, 1'heritage est considerable. II constitue un patrimoine 
unique et precieux a plus d'un titre. II presente neanmoins la triste realite d'etre en 
partie dans un etat alarmant. 
Pour que les missions assignees a la future bibliotheque soient assurees, il s'est 
rapidement avere necessaire d'avoir dans le domaine de la conservation des 
exigences aussi ambitieuses que pour le reste du projet. La notion d'ouverture, qui 
presidait aux premieres ebauches de la conception, impliquait en effet 1'entiere 
disponibilite des documents. L'enjeu etait donc de concevoir le traitement de la 
totalite des collections dans un terme relativement court. 
C'est la tache a laquelle s'est attelee 1'equipe du secteur conservation de l'EPBF 
malgre la complexite et 1'ampleur du probleme. Elle a tres vite ete convaincue que 
1'objectif ne serait realisable qu'en faisant appel a une veritable economie de la 
conservation, c'est a dire a un ensemble coherent de dispositifs complementaires, 
qui, en jouant sur des effets de masse, serait en mesure de repondre techniquement a 
1'importance du travail a accomplir, en meme temps qu'il permettrait d'abaisser 
considerablement le cout et le temps de traitement de chaque document. 
La politique de conservation de la future BDF a donc ete definie avec cette 
constante preoccupation d'elaborer un systeme global. Elle prend bien sur en compte 
les le$ons qui ont pu etre retenues de la longue experience acquise par la BN. Les 
actions poursuivies dans ce domaine par les grandes institutions etrangeres ont 
egalement ete 1'objet d'un interet particulier. De nombreuses etudes, soit menees en 
interne, soit conduites par des societes expertes ont quant a elles apporte la part 
d'innovation conceptuelle et technique reclamee par 1'ambition du projet. Si toutes les 
questions n'ont pu §tre abordees et a fortiori reglees, un dispositif complet n'en a pas 
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moins ete mis en chantier. II respecte les acquis de la tradition, aussi bien qu'il obeit 
aux necessites de mettre a la disposition d'un etablissement moderne les 
technologies d'aujourd'hui. II a ete baptise par 1'equipe qui l'a congu : le "systeme 
conservation" de la BDF. 
Cet ensemble coherent a ete pense pour repondre a une exigence premiere qui a ete 
declinee par la suite en plusieurs objectifs se reclamant des principes fondamentaux 
de la conservation. Les moyens a mettre en oeuvre pour atteindre les buts fixes ont 
fait l'objet d'etudes detaillees qui trouvent parfois leurs limites dans ce que certaines 
donnees doivent a 1'extrapolation inherente a toute projection dans le futur. 
1. Les obiectifs 
L'objectif de toute politique de conservation est de maintenir des collections de 
documents en etat permanent de disponibilite. II est d'usage d'en preciser la definition 
par quatre verbes: preserver, maintenir, restaurer, reproduire. Le systeme 
conservation de la BDF a fait siennes ces notions traditionnelles. II les a 
apprehendees avec Texigence de sa logique economique qui lui commande d'intervenir 
le plus en amont possible dans la vie des documents. 
1.1. Preserver 
La premiere mesure de preservation consiste a creer dans Tensemble des batiments 
des conditions climatiques optimales pour la conservation. D'aucuns ont pretendu que 
la configuration architecturale devrait obligatoirement conduire a des compromis dans 
ce domaine et que, sous peine d'arriver a des couts exorbitants, les magasins des 
tours notamment, ne pourraient pas avoir le meme climat de conservation que ceux du 
socle de Tedifice. Cette hypothese a ete rejetee fermement par 1'equipe de conception 
qui a tenu a ce que les conditions de conservation des documents ne soient pas 
modulees en fonction de 1'implantation des differents magasins. Cette exigence se 
fonde aussi bien sur des principes de fond que sur 1'esprit d'economie de la 
conservation selon lequel il faut estimer la rentabilite d'un investissement sur le long 
terme. 
Mais les conditions optimales de conservation des documents resident autant dans 
le respect de valeurs absolues de temperature ou d'hygrometrie que dans la stabilite 
de ces valeurs. Les conditions ideales etant trop eloignees de celles qui peuvent etre 
acceptees dans les espaces ouverts au public, l'equipe de projet a ete conduite a 
ponderer 1'expression de ses exigences et a definir les conditions de conservation 
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dans le futur batiment de fagon a ce que leurs variations soient les plus faibles 
possibles. 
Une fois la decision prise de reserver les memes conditions de stockage a tous les 
documents, il a ete admis que pour les materiaux d'origine organique que sont les 
livres, une ambiance de stockage a 18°C de temperature et a 55% d'hygrometrie 
relative (HR) offrait un bon compromis avec celle des salles de lecture (19°C a 24°C 
et 50% a 60% d'HR). L'intensite lumineuse admise est fonction du temps 
d'exposition. Les magasins seront dans Tobscurite, des intensites de 50 lux seront 
tolerees pour les documents exposes. Une filtration tres stricte de l'air sera mise en 
place pour eliminer les particules acides et les polluants gazeux (dioxyde de soufre, 
dioxyde d'azote, ozone ...) de 1'atmosphere urbaine. Des contrdles reguliers de l'air 
permettront de prevenir les risques de contamination (moisissures, bacteries...).Pour 
les films destines a la conservation, un climat plus froid et plus sec (15°C et 30% 
d'HR) est recommande. 
Pour completer ces conditions de stockage, des dispositifs efficaces de lutte 
contre 1'incendie, contre les risques d'inondation ainsi que des mesures de protection 
des documents contre le vol seront mis en place. En outre, les materiels destines au 
stockage et au convoyage prennent tous en compte les exigences de conservation et 
de securite enoncees par 1'equipe de projet. Un effort tout particulier a ete fait pour 
que le systeme de transport automatique des documents soit exemplaire dans ce 
domaine. 
Le deuxieme volet de ce dispositif de preservation reside dans le traitement initial 
de toute unite bibliographique entrant a la Bibliotheque de France. Dans la plupart des 
cas, le fagonnage industriel des documents est peu conforme aux exigences de la 
consultation ou de stockage en bibliotheque. Chaque document recevra donc un 
traitement approprie a 1'usage auquel il est destine. Le fait d'intervenir en debut de 
chaine, sur des documents neufs permet des traitements de masse, en grande partie 
mecanises. Environ 300 000 documents devraient etre concernes par ce traitement 
tous les ans. 
1.2. Maintenir 
La maintenance consiste a assurer des operations regulieres d'entretien et de 
remise en etat sur 1'ensemble des collections, a raison d'un certain pourcentage 
chaque annee. Les prelevements en magasins ou en libre acces se font suivant des 
programmes, pour l'essentiel. Les documents communiques font egalement 1'objet 
d'une surveillance particuliere. La maintenance commence par un depoussierage 
systematique et une definition des differents traitements qu'il conviendrait de faire 
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subir aux documents. Le conditionnement, le plus mecanise possible, est largement 
developpe. Chaque document peut etre reconditionne, reetiquete. Le nettoyage des 
reliures anciennes par exemple, sera effectue a cette occasion ainsi que de 
nombreuses taches d'entretien ne necessitant pas de traitements importants. 
La maintenance vise bien entendu a ralentir 1'usure et la degradation des 
documents, que celles-ci resultent des manipulations par les lecteurs, de facteurs 
intrinseques ou de 1'environnement. Mais elle permet surtout, en etant appliquee de 
fagon systematique comme il a ete prevu qu'elle le soit, de reperer les besoins 
d'interventions plus lourdes et de constituer des lots de traitement. Portant sur 
environ 700 000 ouvrages par an, il est imperatif que ces operations soient organisees 
a 1'echelle industrielle. 
1.3. Restaurer 
Tout document sur lequel une operation legere serait insuffisante sera oriente ou 
programme pour un traitement plus consequent de restauration du papier, de la reliure 
ou de la couvrure. Le terme de maintenance lourde serait peut-etre plus apte a 
designer la double realite que recouvre aujourd'hui le terme de restauration: d'une part 
un ensemble de traitements utilisant des techniques industrielles (desactdification, 
renforcement des papiers, desinfection) et s'appliquant a de grands ensembles de 
documents; d'autre part la restauration artisanale traditionnelle reservee aux 
documents les plus precieux. L'une devrait prendre en charge environ 100 000 
documents par an, 1'autre 5000. 
Pour differentes qu'elles soient, les deux categories de restauration n'en 
concernent pas moins les memes documents (desinfection et restauration artisanale 
d'un ouvrage ancien par exemple). Elles appartiennent toutes les deux a un domaine 
delicat qui s'appuie sur la recherche, les tests, la reflexion, 1'echange intellectuel et 
la memoire. 
1.4. Reproduire 
Transferer de 1'information d'un support fragile ou difficilement manipulable a des 
supports plus fiables repond a un double objectif de sauvegarde et de meilleure 
accessibilite. 
Le premier objectif concerne en premier chef la BDF pour les collections dont elle 
est le depositaire unique. Les domaines prioritaires sont les documents audiovisuels, 
les imprimes sur papier fragile, les documents tres sollicites, ou peu maniables. Les 
besoins dans ce domaine sont tels qu'il serait peu realiste d'essayer d'y repondre 
totalement a court terme. Toujours dans la meme optique d'economie generale de la 
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conservation, des operations de reproduction a la source seront entreprises. Des 
documents neufs, fragiles, usuels, seront initialement reproduits pour ne pas avoir a 
le faire quand ils seront degrades ou difficiles a reconstituer. 
L'ampleur de la tache conduira le futur etablissement a rechercher un partenariat 
avec d'autres institutions chaque fois que cela sera possible et a recourir, dans la 
mesure ou les exigences de qualite requises seront respectees, a une sous-traitance 
privee. 
La reproduction doit aussi repondre aux besoins immediats des usagers, sur place 
ou a distance, et proposer des services qui soient bien adaptes aux desiderata du 
public tout en etant les moins onereux possibles. 
Les transferts d'information d'un support a un autre peuvent recourir a plusieurs 
techniques selon I'usage attendu: reprint, reproduction individuelle sur papier, 
microfilmage ou microfichage, numerisation. Les techniques traditionnelles de 
microreproduction photographique seront tres largement sollicitees. La numerisation 
n'est pas envisagee pour 1'instant par les differents documents de programmation 
comme objet de transfert a fin de conservation. Elle relevera dans un premier temps 
plus du domaine editorial. Mais dans la mesure ou elle entraine une diminution de la 
frequence du recours aux originaux reproduits, elle contribue a la preservation des 
fonds. En outre, les progres incessants dont cette technique fait 1'objet peuvent 
legitimement faire penser qu'elle rentrera de plain pied et a court terme dans le 
domaine de la conservation. 
2. Les movens 
Les objectifs de la politique de conservation de la future BDF innovent surtout par 
l'ampleur du systeme qu'ils visent a mettre en place et 1'ambition qu'ils lui assignent. 
Ils supposent des moyens importants, techniques, humains et informatiques. Ils 
doivent etre evalues a 1'echelle du projet. 
2.1. Les ateliers 
La programmation architecturale et technique de quatre ensembles d'ateliers 
s'inscrit dans la logique des objectifs definis pour le systeme conservation. Le 
principe n'en est pas de faire realiser la totalite des differents traitements par des 
services de la future bibliotheque, mais plutot de reserver a ses services les 
domaines dans lesquels ils seront des garants de qualite, d'efficacite, de securite, 
d'innovation et de competence. 
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Un premier ensemble cTinstallations, situe a Tolbiac aura la responsabilite du 
traitement initial des ouvrages. Integre au circuit des documents, il pratiquera 
principalement la reliure mecanique et le conditionnement. Les unites 
bibliographiques, et principalement les periodiques doivent y etre traitees dans des 
delais tres courts de quelques heures a quelques jours au maximum. Le recours a des 
entreprises exterieures est prevu pour la reliure des documents ne possedant pas la 
meme urgence de mise a la disposition du public. II faut rappeler, pour bien prendre 
conscience de 1'ambition d'un tel dispositif, que plus de 300 000 documents passeront 
tous les ans dans ces ateliers de traitement initial. 
Un second ensemble d'ateliers, lui aussi implante a Tolbiac, assurera la 
maintenance legere des collections. II comprendra deux ateliers d'entretien et de 
remise en etat des documents, trois ateliers de conditionnement pour la fabrication de 
boTtes sur mesure ou la mise en pochettes standard, un atelier de debrochage, un 
atelier de reparation et un atelier specifique pour la preparation des documents 
destines aux expositions. Les documents concernes seront pour la plupart usages, 
L'atelier de debrochage preparera aussi bien le travail qui sera effectue dans 1'atelier 
de reliure de Tolbiac que celui qui sera confie a des relieurs exterieurs, l'objectif 
etant de faire transiter par les postes de definition de ce service, environ 700 000 
documents par an. 
Le troisieme ensemble d'ateliers est le plus important. II sera installe dans le 
Centre technique implante a Marne La Vallee. II comprendra des unites de 
desinfection et de desacidification-renforcement, des ateliers de traitement du papier, 
de restauration traditionnelle, de microfilmage, de transfert et entretien des 
documents audiovisuels, de preparation au stockage pour la conservation a long 
terme. Ces installations techniques s'integreront dans un ensemble plus vaste ou 
seront implantes un laboratoire d'assistance scientifique, un centre de documentation 
et un centre de formation. Des espaces de stockage seront partages entre la BDF et 
des bibliotheques universitaires de la region parisienne. 
Cet ensemble a fait 1'objet d'un programme particulier. Ses activites seront 
empreintes d'un caractere industriel. Etroitement coordonnees entre elles (traitement 
des papiers et microfilmage par exemple), elles viseront a repondre aux besoins 
exprimes par le systeme conservation en matiere de traitements lourds. 
Un quatrieme ensemble d'ateliers sera constitue par le Service de reproduction 
implante a Tolbiac. II n'est pas a priori un service oriente vers la conservation 
puisqu'il aura pour mission de repondre aux besoins immediats de reproduction. La 
qualite et la rapidite de ses prestations seront primordiales pour la vitrine du futur 
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etablissement. Elles conditionneront aussi tres fortement les performances des 
activites de pret qui utiliseront largement ses services. Dans la mesure de ses 
disponibilites, le Service de reproduction pourra consacrer une partie de son activite a 
des programmes de sauvegarde. 
2.2. Les oersonnels 
L'element humain est un des facteurs cles pour le bon fonctionnement du systeme 
conservation. La multiplicite des services, la gamme etendue des techniques mises 
en oeuvre et 1'ampleur du projet obligent a considerer la question des ressources 
humaines comme l'une des plus importantes. Les documents de programmation 
prevoient trois niveaux d'organisation dans ce domaine. 
Le premier est represente par un Service de la conservation qui se veut une 
structure legere d'une quinzaine de personnes. II s'agira d'un service transversal 
travaillant avec les differents departements de 1'etablissement dont il sera charge de 
mettre en oeuvre la politique de conservation, chaque departement gardant la 
responsabilite intellectueile et materielle de ses collections. II definira les grands 
axes de la politique de conservation, la programmera et en assurera la production. 
Cette equipe rassemblera dans son sein des bibliothecaires, des ingenieurs de 
production, des ingenieurs d'etude, des economistes et des programmeurs. 
Le deuxieme niveau d'organisation du personnel est constitue par 1'ensemble des 
responsables des grands ensembles d'ateliers charges, sous 1'autorite d'un directeur 
de la production, d'harmoniser les activites du systeme tout en respectant une 
relative autonomie de chacun. Ce niveau comportera des equipes administratives et 
se situera a la charniere entre le Service de la conservation et les ateliers proprement 
dits. 
Le contingent le plus important du personnel est bien sur celui qui effectuera les 
taches assignees aux ateliers. II representera, dans 1'etat actuel de la programmation, 
70 postes de travail pour le traitement initial, 110 pour la maintenance, 70 pour la 
reproduction, 30 pour le tri-definition et le controle-qualite, 150 pour le Centre 
technique. Le rdle de la formation sera capitale a ce niveau, qu'elle soit initiale ou 
complementaire. Le personnel de maitrise, notamment, aura de tres lourdes 
responsabilites. 
II faudrait ajouter pour evoquer completement Tensemble des ressources humaines 
mises d'une fagon ou d'une autre au service de la conservation, les personnes qui 
auront, a 1'interieur de chaque departement, la charge ou la responsabilite des taches 
de conservation. 
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2.3. Les svst&mes informatiaues 
Pour gerer un ensemble aussi important, il s'est avere necessaire d'elaborer des 
dispositifs informatiques propres au systeme conservation, dont la conception 
emprunte beaucoup, faute de modeles existants dans les bibliotheques, au domaine 
industriel. II n'est pas envisageable ici de decrire en detail ces configurations 
complexes. On se contentera de les citer et d'en evoquer les fonctions principales. 
Un systeme general de gestion de la conservation visera d'abord a suivre la vie des 
unites de conservation en gerant pour chacune d'elles une fiche de sante informatisee 
qui accompagnera le document au cours de chacun des traitements qu'il recevra. Une 
fonction d'aide au diagnostic sera d'ailleurs a 1'origine de la plupart d'entre eux. Le 
systeme ordonnancera et planifiera l'activite de conservation et les controles de 
qualite necessaires. II organisera egalement le recours a la sous-traitance et assurera 
le suivi financier de 1'ensemble. 
Un systeme de gestion des ateliers apportera un complement fonctionnel a celui de 
gestion de la conservation. II generera les demandes d'intervention faites aux 
ateliers, ordonnancera et affectera les travaux a realiser, et assurera le suivi de 
l'execution des taches.Des systemes particuliers seront elabores pour repondre a des 
besoins specifiques. 
Chacun de ces systemes sera en relation avec les autres systemes qui permettront 
d'assurer le bon fonctionnement de l'etablissement. Des objectifs de rapidite, de 
systematisation des traitements, de rentabilite accrue ont preside dans tous les cas a 
la conception de ces differentes configurations. Ils concourent en meme temps a 
accorder une certaine autonomie aux ateliers de traitement tout en les integrant mieux 
dans le systeme conservation. 
II faut noter que la recherche de reponses a des questions posees par la nature ou 
1'ampleur des objectifs vises, a souvent mene les equipes de projet sur les voies de 
1'innovation. La conception d'un systeme de conservation rendait necessaires des 
recherches dans de nombreux domaines ou l'enjeu etait de passer du stade artisanal 
au stade industriel. Le monde de la reliure a notamment fait 1'objet d'investigations 
particulieres, aussi bien en ce qui concerne les materiaux que les techniques. Un 
logiciel de gestion de la reliure a par exemple ete mis au point. Sa fonction d'aide au 
diagnostic s'avere tres interessante. Des equipements existant sur le marche du 
fagonnage industriel ont ete adaptes aux besoins de conditionnement definis dans les 
programmes. Une table de prise de cotes des ouvrages fonctionne actuellement a la 
BN. Une autre est en action dans les locaux de 1'EPBF, a Ivry-sur-Seine. Une boite 
de protection sur mesure est ainsi attribuee aux ouvrages. Le carton necessaire a sa 
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reaiisation est decoupe par un dispositif qui est pilote informatiquement d'apres les 
dimensions enregistrees sur les tables de prise de cotes. Les etudes sur le 
depoussierage des documents ont conduit a la realisation d'un poste de travail dont 
1'efficacite est fortement soutenue par une ergonomie qui a fait 1'objet de soins 
particuliers. Des etudes sont menees sur la desacidification et sur le renforcement 
des papiers fragiles, a 1'echelle industrielle. 
II resterait, pour clore ce chapitre de presentation du systeme conservation de la 
future BDF, a evoquer les problemes de cout. De nombreuses rubriques budgetaires 
sont a 1'heure actuelle trop marquees par 1'incertitude pour que nous puissions entrer 
dans les details a ce sujet. Neanmoins quelques chiffres permettent de saisir 
1'ampleur du projet. La construction et 1'equipement de 1'ensemble des batiments 
situes a Tolbiac sont estimes a 720 millions de francs. L' equipement des ateliers de 
Tolbiac coOterait, sans 1'informatique, 35 millions, le Service de reproduction en 
representant a lui seul 10. Pour le Centre technique de Marne-la-Vallee, les etudes en 
cours estiment son cout total de construction et d'equipement a 180 millions de 
francs, le materiel des ateliers de reprographie representant environ 11 millions, 
1'informatique etant cette fois prise en compte. 
Les couts de fonctionnement sont difficiles a preciser. Certaines estimations 
avancent que le cout de la conservation representerait entre 10% et 15% du budget 
annuel de la future bibliotheque, selon 1'ampleur des programmes de rattrapage qui 
auront ete menes avant son ouverture. 
Le cout moyen de traitement d'un document depend de plusieurs facteurs, et 
notamment du degre d'industrialisation des operations prises en compte. Pour la 
micrographie, un prix de revient moyen de 4 francs par image a ete adopte dans les 
evaluations. 
Ces quelques donnees, bien insuffisantes pour apprehender les realites financieres 
du projet sont a prendre avec beaucoup de precautions car presque tous les elements 
qui permettent de les etablir peuvent faire 1'objet de modifications. Diverses etudes 
s'emploient a chiffrer les hypotheses plausibles de fonctionnement. On peut retenir 
qu'elles se reclament toujours du principe d'economie generale qui commande de 
raisonner a long terme et dans une logique d'ensemble. 
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MICROFILM ET NUMERISATION 
Les deux techniques de reproduction sont souvent presentees comme concurrentes. 
Elles peuvent etre considerees dans leurs performances theoriques. A ce jeu, l'une 
semble plus porteuse d'avenir et plus riche en potentialites d'exploitation. Maitriser 
les technologies nouvelles apporte en outre une image de modernite a laquelle ne sont 
pas insensibles les personnes qui decident de la mise en oeuvre d'installations 
nouvelles. II convient neanmoins d'envisager la question dans le contexte de 
sauvegarde de documents de bibliotheque. Les capacites intrinseques de chaque 
technique doivent etre connues. Mais 1'usage auquel on les destine est i'element 
central de la comparaison de ces deux moyens de stockage. 
L'un a une histoire ancienne qui permet de prendre en compte les acquis de 
nombreuses experiences. Pour juger de 1'efficacite de 1'autre dans le monde de la 
conservation, le recul manque. Deux projets de numerisation mis en chantier a 
1'occasion du cinquieme centenaire de la decouverte de 1'Amerique apportent quelques 
elements tangibles qui permettent de preciser la place respective du microfilmage et 
de la numerisation dans une politique de preservation. 
1. Le microfilm 
La micrographie opere un report sur film, par procede photographique, 
d'informations contenues sur un support traditionnel papier ou sur une bande 
magnetique. Ce transfert permet de reduire les dimensions mais ne modifie pas la 
nature et la structure de ces informations. Les microformes obtenues constituent 
donc des images fideles, a 1'echelle reduite, de documents originaux. 
1.1. llne technique au service de la conservation 
Cette technique est nee la meme annee que la photographie 7. Le procede, qui a 
1'origine etait utilise dans la bijouterie.a connu rapidement des applications moins 
7. Claude Goulard, dans le hors-serie n°1 de la revue Archimag (1991) retrace les principales etapes de 1'histoire de la 
micrographie. 
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frivoles, mais il faut attendre 1870 et le conflit franco-allemand pour que la 
micrographie soit employee de fagon systematique a la reduction de documents 
papier. Le premier microfilm en rouleau apparait en 1919. Les annees 1930 voient 
s'accomplir de gros progres dans la mise au point des appareils de prise de vue. En 
1935, le film argentique de 35 mm est adopte pour la conservation des journaux. Le 
premier laboratoire frangais de microphotographie est cree a Tlnstitut de recherche et 
d'histoire des textes en 1936. La BN, qui des la fin du XIX6 siecle (1877) avait deja 
recours a la photographie pour assurer la sauvegarde et la diffusion des manuscrits 
precieux, suit de peu en creant le sien 1'annee suivante, sous 1'impulsion de Julien 
Cain, administrateur general. La microcopie, comme on 1'appelait alors, est 
officialisee. En 1942, 1'AFNOR publie une norme de reference pour la "Reproduction 
photographique de documents sur film - photomicrocopie sur films ou sur microfilms". 
La micrographie est donc une technique ancienne, connue et eprouvee, qui ne 
faisait plus parler d'elle depuis des annees. Elle n'a pas 1'aura futuriste des memoires 
optiques, et les progres qu'accomplissent les technologies d'archivage numerique 
concourent a lui donner une image de marque passeiste. 
Elle beneficie pourtant d'un statut legal et culturel favorable, surtout dans le monde 
anglo-saxon. Sa durabilite lui vaut la faveur des archivistes. Dans son rapport de 
1986, Preservation of historical records, le National Research Council americain se 
montre categorique : "Les supports qui conviennent a 1'archivage et a la conservation 
sont le papier et le film photographique... Les materiaux et les problemes techniques 
inherents a 1'usage des memoires optiques, ainsi que leur absence de normes 
relatives a leur conservation, en font a 1'heure actuelle des supports de stockage 
impropres a 1'archivage". 
II est vrai qu'en ce qui concerne la conservation, le microfilm detient, probablement 
pour longtemps encore, une position privilegiee. Des tests de vieillissement accelere 
font etat, pour le film photographique, d'une duree de vie de plusieurs siecles8. Une 
esperance de vie de plus de 100 ans est a tout le moins certaine pour des films 
argentiques noir et blanc traites avec soins et conserves dans de bonnes conditions. 
C'est le seul support, avec le papier permanent, qui puisse pretendre a une telle 
performance. 
Cette principale qualite a fait que le microfilm est devenu au cours des annees le 
support quasiment exclusif de la conservation. La technicite des materiels de prise de 
vues et de traitement est incontestables. La qualite des films a atteint une fiabilite 
presque totale tant dans la definition des images que dans leur longevite. II faut tout 
8. Cf. ADELSTEIN, P.-L., CREA, J.-L. Stability of processed polyester-based photographic films. Journal of applied 
photographic films, 1981, no. 7, p. 160-167. Les auteurs de cet article font etat de travaux rigoureux qui assurent le film 
photographique d'une duree de vie de plusieurs siecles, voire de plusieurs milliers d'annees... 
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de meme noter que la qualite des films ne cesse de progresser, alors que le materiel 
de prise de vue n'a pas ete renouvele dans les ateliers. C'est une camera congue 
dans les annees 1930 qui equipe la tres grande majorite des installations effectuant 
du microfilmage de preservation dans le monde. 
Quoi qu'il en soit, la banalisation progressive des procedes a entraine une baisse 
des couts a la production. Cette banalisation a fait des microformes le nouveau 
support le plus repandu dans les bibliotheques. Depuis 1'adoption des principes de 
conservation sur le plan international, les microformes ont ete davantage encore 
exploitees car elles ont represente une solution unique de remplacement face a 
1'instabilite des nouvelles technologies et a leur cout qui en interdisait bien souvent 
1'utilisation pour la plupart des bibliotheques. 
Les grandes institutions ont donc investi dans la micrographie et elabore des 
programmes de reproduction ambitieux. Cest le cas notamment de la Bibliotheque du 
Congres, de la British Library et des universites allemandes. Ces efforts importants 
consentis pour le microfilmage ont ete relayes rapidement par des institutions 
privees comme la Fondation Mellon aux Etats-Unis et en Grande Bretagne qui s'est 
donne pour but de favoriser et d'inciter le microfilmage des collections de langue 
anglaise. Elle travaille en association avec la Commission on Preservation and 
Acces. La Fondation Volkswagen subventionne des institutions de microfilmage dans 
les bibliotheques allemandes. Aux Etats-Unis, le Research Library Group, reunissant 
la plupart des bibliotheques d'enseignement et de recherche, fait etat pour 1'annee 
1986-1987 de la realisation de 24 millions d'images, presque entierement confiees a la 
sous-traitance. 
En France, la BN a augmente depuis 1980 son potentie! de reproduction 
photographique en mettant Taccent sur les documents fragiles de la seconde moitie 
du 19® siecle. Ce programme venait completer Taction de reproduction entreprise 
depuis 1958 par l'Association pour la Conservation et la Reproduction Photographique 
de la Presse (ACRPP) qui a realise aujourd'hui environ 50 millions d'images de 
periodiques. Un programme, initie par 1'EPBF a amplifie les capacites de reproduction 
mises au service des collections de la BN. Ce chantier repose sur des credits EPBF 
mis a la disposition et geres par la BN. II a recours a des prestataires exterieurs. II 
s'etalera sur les annees qui precedent 1'ouverture de la BDF. 
Quelques ateliers regionaux actifs se consacrent principalement a la reproduction 
de la presse locale. Ils sont 1'embryon d'une politique coherente de reproduction de la 
presse a 1'echelle nationale. 
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1.2. Une reproduction de aualite 
La perennite du support photographique n'est pas son seul avantage. La qualite de 
la reproduction est egalement un de ses atouts majeurs. Le microfilm a beneficie de 
tous les acquis technologiques du monde de la photographie. C'est dire qu'il atteint un 
certain niveau de perfection. Les techniques de reproduction, les films, les appareils 
de prise de vue, les dispositifs de traitement, de developpement, de duplication ont 
fait l'objet d'une importante litterature. Deux points, neanmoins, restaient pour les 
techniciens objet de frustration: le microfilm couleur et la reproduction des demi-
teintes. Les progres faits dans ces domaines ces dernieres annees sont moins connus 
et meritent d'etre abordes rapidement. 
Longtemps considere avec mefiance, le film couleur a fait avec le procede 
Cibachrome des progres tels qu'il peut etre utilise maintenant pour la reproduction et 
1'archivage de documents. Sa resistance au vieillissement est excellente et sa 
definition se rapproche de celle des microfilms noir et blanc. Des chercheurs du 
Rochester Institute of technology, aux Etats-Unis, ont mis en evidence la tenue du 
film a la chaleur et a 1'humidite et sa resistance excellente a la lumiere. Les mesures 
qu'ils ont etablies permettent d'extrapoler des durees de conservation equivalentes a 
celles des films argentiques noir et blanc. En fait, les performances du film 
transparent Cibachrome (360 lignes/mm) depassent largement les capacites des 
optiques courantes. Incorpores dans l'emulsion, les colorants sont non seulement tres 
stables, mais ont la propriete d'absorber la lumiere, en evitant toute dispersion. 
Extremement precis, ce film est en contrepartie assez peu sensible9. Ses qualites de 
conservation en font en outre un support approprie pour les bibliotheques et les 
archives, qui commencent a 1'utiliser, comme la Bibliotheque du Congres ou le 
Smithsonian Institute. La couleur deviendra vite indispensable pour reproduire la 
presse illustree. 
II faut egalement signaler l'apparition, depuis le debut des annees 1980 d'objectifs 
apochromatiques limitant la diffraction et conservant leurs qualites a toutes les 
longueurs d'onde. Ces materiels autorisent desormais la reproduction sur supports 
film de documents de tres grands formats. Uabsence presque totale de tolerance de 
ces objectifs impose toutefois pour les cameras une precision mecanique extreme. 
Tres peu des materiels disponibles sur le marche offrent suffisamment de garanties. 
9 . Ces informations sont tirees de deux articles du Joumal of applied photography, 1983, no. 9 : MEYER, A. Silver dye 
bleach color microfilm, p. 117-120, et MEYER, A., 8ERMANE, D. The stability and performance of Abachrome images, p. 
121-125. 
19 
Jusqu'a une epoque recente, le microfilm s'averait impropre a la reproduction 
d'images en modeles continus, tirages photographiques ou negatifs originaux. 
L'operateur devait soit utiliser un film photographique courant, a faible contraste, et 
ce au prix d'une perte sensible de la definition, soit opter pour un microfilm 
traditionnel, en sacrifiant le modele de l'image. Aujourd'hui, il dispose de trois 
procedes autorisant la reproduction des modeles continus a des echelles de reduction 
elevees: le film a contraste variable, le traitement "demi-teinte" du microfilm, la 
compensation du contraste a la prise de vues. 
Congu pour des applications industrielles ou photographiques traditionnelles, le film 
a contraste variable offre une grande souplesse d'utilisation. Sa finesse, tres 
superieure a celle des emulsions photographiques courantes, ne peut toutefois etre 
comparee a celle d'un veritable microfilm. Le traitement "demi-teinte" a la propriete 
d'adoucir la courbe du film sans perte notable de definition. Ce traitement est 
applicable sans difficulte a une production intensive. Ces deux procedes ne sont pas 
pour 1'instant largement repandus. 
La compensation du contraste est pratiquee depuis 1978. On utilise a cet effet des 
cameras disposant d'un systeme d'eclairage illuminant de fagon selective le document 
a photographier. Uexposition est accrue dans les zones denses et reduites dans les 
zones de transparence. La reduction des intervalles de brillance permet 
1'enregistrement sur un microfilm traditionnel a haut contraste. La prise de vue est 
toutefois relativement lente. 
L'evocation de ces quelques points voulait juste nuancer la vision du microfilmage 
comme technique figee, et montrer a quel niveau de qualite en etait arrive ce procede. 
Le support reunit en fait un ensemble d'avantages qu'il sera difficile aux supports 
numeriques d'offrir simultanement avant un certain temps. 
2. La numerisation 
"La numerisation consiste a transformer des informations de quelque nature qu'elles 
soient (sonores, ecrites, visuelles) stockees sur tout type de support (objet, papier, 
microforme, videocassette, microsillon, bande audio...) en une succession d'elements 
binaires. Le resultat de cette transformation produit un document electronique, 
stockable sur tous les supports informatiques existants (CD-ROM, disques optiques 
numeriques, disques durs, cassettes DAT...) et donc manipulables par des logiciels 
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fonctionnant sur toutes les gammes cTordinateurs, des serveurs aux micro-
ordinateurs" 10. 
2.1. Une techniaue nouvelle 
Cette technique, et les concepts d'archivage electronique et de gestion electronique 
de documents qui lui sont attaches, sont apparus il y a une quinzaine d'annees. Ils 
sont le fruit de la conjonction de plusieurs technologies arrivees a maturite 
simultanement : numeriseurs, imprimantes laser de qualite, disques optiques 
numeriques. Les structures qui ont heberge d'abord ces techniques etaient des 
dispositifs lourds et couteux. L'industrie fournissait alors 1'essentiel des utilisateurs. 
L'avenement de la micro-informatique, la technicite sans cesse croisante des 
composants electroniques liee a une baisse des couts, le developpement des reseaux 
de communication ont permis la fabrication de materiels plus legers, plus adaptes a 
des fonctionnements individuels, pilotables par des micro-ordinateurs. 
Beaucoup de choses ont ete dites ou ecrites sur les avantages de 1'information 
numerique. Ses limites theoriques sont celles que lui fixe 1'avancement des 
technologies qui la stockent ou qui la vehiculent: l'informatique, les techniques de 
transmissions des donnees, les capacites de stockage, la performance des logiciels. 
C'est la aussi la pierre d'achoppement pour son introduction rapide et massive dans 
les bibliotheques pour ce qui concerne les taches de conservation. Le monde de la 
numerisation est en effet sans cesse en mouvement. L'apparition de nouveaux 
materiels rend caduques des installations vieilles de quelques annees seulement. 
L'absence de normalisation dans de nombreux secteurs rend les choix critiques. 
L'incertitude sur la duree de vie des supports de stockage optique rend les 
bibliothecaires et les archivistes tres prudents. 
II convient d'evoquer quelques points particuliers interessant le travail des 
professionnels de la documentation. 
La technologie de la numerisation repose sur une technique d'echantillonnage, qui 
consiste a diviser la surface d'un document en un nombre defini de surfaces egales. 
Chaque zone est analysee par un capteur opto-electronique. En fonction du 
pourcentage de graphisme contenu dans cette surface, elle est declaree blanche ou 
noire. L'image restituee n'est donc jamais totalement identique a 1'image originale. 
Dans tous les cas, elle depend de la finesse de 1'echantillonnage utilise. Les choix de 
resolution dependent en premier lieu des types d'usages envisages et des contraintes 
economiques et logistiques pesant sur le processus de numerisation, et en second 
10. AIGRAIN, Ph. et MAILLET, D. Les enjeux de la numerisation des images et des sons pour les biblliotheques. Bulletin 
de 1'Association des bibliothecaires frangais. 1992, no. 155, p. 50. 
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lieu des types de documents eux-memes. II va de soi qu'une finesse d'echantillonnage 
tres eievee s'accompagne d'une augmentation de la masse d'informations a stocker. 
1'organisation des fichiers images semble en voie de normalisation. Une norme 
ISO/CCITT (JBIG: Joint Binary Image Group) est egalement en cours d'elaboration 
pour la compression des donnees, mais la question est de savoir si ce standard 
pourra s'imposer face a 1'evolution constante des algorithmes employes dans d'autres 
methodes de compression. C'est pourquoi quelques specialistes de 1'archivage 
preconisent une conservation des donnees non comprimees telles qu'elles sont 
acquises au moment de la numerisation. Seules les donnees comprimees seraient 
accessibles a 1'utilisateur. Ces matrices pourraient atre employees pour des projets 
d'edition ou pour renouveler des copies de consultation avec des normes de 
compression nouvelles. La place de stockage reclamee par une telle methode est 
considerable. Elle ne peut en aucun cas etre envisagee pour une reproduction de 
masse. 
La plupart des numeriseurs papier sont con$us pour la saisie de documents plats ou 
qui peuvent sans dommage supporter la mise a plat, ce qui est rarement le cas des 
documents de bibliotheques destines a la conservation de longue duree. Des appareils 
permettant la numerisation d'ouvrages relies ou de documents fragiles ont ete mis au 
point 11. Le microfilm offre un bon support de base pour la numerisation. Des 
numeriseurs de microformes sont developpes par toutes les grandes marques. Ces 
materiels permettent une certaine automatisation du travail. 
Les supports d'information numeriques peuvent etre divers: cartouches 
magnetiques, disques, cartes ou bandes optiques 12. La fiabilite a long terme des 
bandes magnetiques peut etre difficilement envisagee a cause de la perte de 
magnetisme possible ou des phenomenes de transmission du magnetisme entre spires 
contigues. La duree de conservation des disques optiques n'est pas connue avec 
precision. 
Par ailleurs, une grande disparite regne dans ce domaine malgre la normalisation du 
CD-ROM. II existe plusieurs modes de gravure des disques, plusieurs types de 
pilotage du faisceau laser et plusieurs vitesses de rotation des disques pour les 
appareils de lecture. La bande optique permet un stockage de masse. Sa duree de vie 
n'est pas connue, et son existence est conditionnee par celle de son seul fabricant. 
11. Notamerit le Kodak Imagelink Book-scanrier 200 
12. Dans le supplement 52 (1993) de I'Encyclopedia of Libraryand Information science, Malcolm Getz, directeur des 
bibliotheques de l'Universite Vanderbilt a Nashville, etudie dans un long article, Information storage, tous les supports de 
stockage de llnformation. Chacun fait 1'objet d'un expose complet, du papier au demier ne de la technologie numerique, 
Au total, tous les aspects techniques sont passes en revue, les formats, la digitalisation, les methodes de compression, les 
algorithmes... Les questions de securite des supports, de capacite de stockage, de duree previsible sont abordees. Enfin 
des tableaux comparatifs mettent en regard les couts respectifs de chacun des supports consideres. L'ensemble constitue 
une excellente base pourTapprehension theorique du probleme. 
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Malgre les possibilites de sauvegarde regulieres de tout support d'informations 
numeriques, la conservation de donnees digitalisees, a long terme, ne semble pas 
envisageable pour 1'instant pour de gros volumes d'informations. 
Enfin, la numerisation n'a de sens que si elle participe a un systeme ouvrant aux 
utilisateurs des possibilites nouvelles de perception, d'analyse et d'utilisation du 
contenu. C'est a dire qu'elle doit etre en relation etroite avec les catalogues, les 
systemes documentaires et les systemes informatiques d'un etablissement. 
L'existence, dans un tel systeme, des documents numerises impose 1'acquisition de 
donnees specifiques liees a leur gestion et a leur mise en rapport avec les documents 
originaux. 
L'utilisation des donnees numeriques dans une bibliotheque reclame donc la 
constitution de bases de donnees aux dimensions requises par l'importance des fonds 
numerises. Ces bases de donnees devront etre maintenues dans un etat d'excellence 
pendant le temps que l'on assignera a la conservation des donnees qu'elles 
contiennent. Cela veut dire qu'il faudra sauvegarder regulierement des quantites 
considerables d'informations. La encore le choix des supports doit etre envisage non 
en tenant compte de leurs seules proprietes, mais par rapport aux couts et a la 
securite de fonctionnement de 1'ensemble du systeme. 
De nombreux autres points pourraient etre abordes pour simplement evoquer les 
problemes que pose 1'introduction des supports numeriques dans les bibliotheques. 
Beaucoup ne relevent pas du domaine de la conservation, 1'adoption du mode image 
ou du mode texte par exemple, ou la performance des logiciels de reconnaissance 
optique des caracteres. 
Un point est fondamental dans la definition d'une politique de conservation: c'est 
celui du coOt de la numerisation. II est tentant, en la matiere, de comparer le 
microfilmage et la numerisation. On a pu lire que le microfilm coutait 10 fois moins 
cher que 1'image numerique 13. Mais les termes de la comparaison sont trop 
complexes pour que celle-ci se reduise a un chiffre. II faudrait prendre en compte les 
multiples donnees qui viennent s'ajouter aux simples operations de transfert, 
envisager le long terme, les avantages generes par 1'usage de Tinformation 
numerique. Le principe meme de la comparaison n'a peut-etre pas lieu d'etre si l'on 
considere que les deux techniques ne revendiquent ni les memes buts, ni les memes 
usages. 
13. Chiffre donne par Paul Carman (Management information systems weekly, 21 nov. 1988), de 1'lmage Systems 
Division de Eastman Kodak, qu'on peut difficilement suspecter de partialite puisque la firme developpe les deux 
technologies, et que ses recherches dans le domaine de la numerisation sont particulierement actives. 
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Deux programmes de numerisation de documents anciens ont ete mis en oeuvre 
recemment en Espagne, Le bilan de leur premiere phase de realisation contient des 
indications interessantes. 
2.2. ADMYTE et AGI 
ADMYTE (Archivo Digital de Manuscritos y Textos Espanoles) a ete mis en oeuvre 
par la Bibliotheque Nationale de Madrid qui a fourni les documents necessaires a la 
realisation du programme, la Societe Nationale pour le Cinquieme Centenaire qui a 
finance 1'operation a 50% et la societe espagnole Micronet qui a assure le reste du 
financement et la realisation materielle. Le but avoue du projet etait la diffusion de 
documents utilisant la technique du stockage numerique. II s'agissait de fournir aux 
bibliotheques, au monde de 1'enseignement et au grand public "le meilleur de 1'heritage 
ecrit espagnol", conserve a la bibliotheque nationale du pays 14. 
Des choix techniques ont d'abord dfl etre faits. Selon un membre de la Societe 
Micronet, la creation d'une banque de donnees interrogeable en ligne n'a pas ete 
retenue pour des raisons de couts, aussi bien de telecommunications lorsqu'il s'agit 
vVde transmettre des images sur longue distance, que de maintenance du serveur. Le 
CD-ROM a ete choisi comme support de diffusion, parce que presentant de nombreux 
avantages sur les autres supports: c'est le seul qui soit normalise a 1'heure actuelle. 
Le coOt des appareils de lecture est relativement modique. Sa duree de vie previsible 
est a priori plus grande que celle des WORM et des disques optiques reinscriptibles. 
Le CD-ROM presente 1'inconvenient d'avoir un temps d'acces relativement lent (350 
ms contre 35 ms pour le WORM). Par rapport a un microfilm, la realisation d'un CD-
ROM serait 5 a 10 fois plus onereuse et la saisie des informations plus lente. En 
contrepartie, ses capacites de stockage seraient plus grandes pour un encombrement 
equivalent et les couts de duplication sont minimes. II permet bien sur la recherche 
informatisee. 
L'esprit du projet n'etait pas seulement de constituer des fac-similes electroniques 
a but de diffusion. L'ambition etait d'accompagner la reproduction de sa traduction 
integrale en anglais, d'index nouveaux et de logiciels permettant la manipulation des 
donnees. ADMYTE se presenterait sous la forme d'une collection de CD-ROM, dont 
chaque unite pourrait etre utilisee sur un lecteur individuel connecte a un micro-
ordinateur personnel, ou accessible en totalite par un systeme de juke-box dans les 
institutions possedant le materiel adequat. 
14.  Les notes qu i  su ivent  sont  issues d 'un compte-rendu de 8  pages,  non date,  emanant  de la  Societe Micronet .  C 'est  une 
petite compagnie espagnole. II n'est pas inutile de savoir qu'elle produit plus de 50% des CD-ROM qui sont publies en 
Espagne. Elle developpe ses propres logiciels. 
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Le programme s'est deroule en deux etapes. La premiere portait sur 10 000 pages 
qui furent numerisees d'apres une reproduction sur microfilm. Pour quelques cas, ou 
la taille des documents auraient necessite l'adoption d'un taux de reduction trop eleve 
la numerisation s'est faite directement sur les originaux. Une deuxieme phase du 
programme visait a reproduire 6000 pages, en numerisation directe. Une reproduction 
sur microfilm fut neanmoins effectuee prealablement dans un but de securite. Pour 
cette deuxieme etape du travail, un scanner special a ete construit pour permettre 
une numerisation sans ouvrir les volumes concernes a plus de 110°. 
Une fois les images digitales obtenues, un traitement electronique ameliorait la 
definition et la resolution. Des copies sur papier etaient ensuite realisees. Les images 
etaient stockees et compressees avec un algorithme de groupe IV. La traduction des 
textes etait alors effectuee par des etudiants dipldmes en philologie espagnole, selon 
des regles edictees par 1'Universite du Wisconsin et admises en Espagne. Pour 
chaque ouvrage une description bibliographique ajoutait de nombreux details a celle de 
la Bibliotheque Nationale. Une harmonisation du lexique a en outre abouti a la 
creation d'une base de donnees annexe utilisee par le logiciel pour optimiser les 
recherches. 
La base de donnees finale contenait donc les textes originaux et leur traduction, 
des index, un dictionnaire lexical de toutes les occurrences recensees. Cette base 
une fois nettoyee et corrigee, les donnees furent transferees sur CD-ROM. 
Une premiere edition contenait 63 ouvrages du XVesiecle, c'est a dire environ 8000 
pages avec leur traduction, soit a peu pres 35 millions de caracteres. Le coOt global 
du projet fut d'environ 2 millions de francs. Les operations de traduction et de travail 
sur le vocabulaire, 1'edition de 2500 exemplaires avec un manuel espagnoi-anglais 
representent 40% du cout total. 
Parmi les conclusions tirees de cette operation par les responsables de la societe 
Micronet, on retiendra ces lignes : "le microfilm est une etape intermediaire qui 
facilite la suite du processus et reduit le coOt de la digitalisation. En depit des 
inconvenients presentes par le microfilm pour 1'acces et la diffusion, nous ne pouvons 
pas en faire 1'economie. II fournit une copie complementaire de preservation de 
roriginal". Le rapporteur note aussi que si les usagers de ADMYTE ont d'abord ete 
impressionnes par 1'image numerique elle-meme, ils se sont vite accordes a 
reconnaitre a 1'usage que la veritable innovation du projet et son interet fondamental 
residait dans tout le travail complementaire effectue autour des documents, 
traduction, indexation, performance du logiciel, et dans les possibilites que cet 
appareillage donnait a la recherche. 
25 
Le projet AGI (Archivo General de Indias) est d'une toute autre ampleur15. Realise 
conjointement par le Ministere de la culture espagnol, IBM Espagne et la fondation 
Ramon Areces, il affichait pour buts la conservation de fonds originaux d'archives et 
une meilleure diffusion aux usagers. Mais c'est surtout la conception d'un systeme 
informatise capable de gerer la majeure partie des fonctions d'un grand service 
d'archives qui etait ambitionnee. Le ministere tenait a en faire un projet pilote pour 
1'informatisation de toutes les archives d'Etat en Espagne. 
La realisation de ce programme a pour base la numerisation de documents. De 1986 
a 1992, 9 millions de pages ont ete numerisees a Seville. Cela represente a peu pres 
10% du total des fonds conserves aux Archives des Indes. La numerisation se faisait 
directement sur les documents originaux. 15 scanners ont fonctionne 14 heures par 
jour pendant 7 ans. Le resultat tangible en est une collection de plusieurs milliers de 
disques optiques de 940 Megaoctets. 
Cet ensemble est le noyau de base d'un systeme global qui prend d'abord en 
compte 1'histoire des Archives des Indes. II contient et gere le catalogue general. II 
respecte les principes traditionnels de traitement des archives, particulierement le 
principe de provenance. Toute 1'information descriptive generee pendant deux siecles 
par le Centre, et inclue dans les instruments traditionnels de description, est integree 
aux differents modules du systeme, qu'elle concerne ou non des documents 
numerises. Cette information para-documentaire est capitale pour la localisation des 
documents. 
Ce systeme se veut aussi un outil de gestion de toutes les fonctions et de tous les 
services des Archives des Indes. Tenant compte de la pluralite de ces fonctions et 
des flexibilites a envisager pour qu'il puisse etre utilise dans d'autres services 
d'archives, le systeme a ete congu comme un ensemble modulaire, compose de sous-
systemes. Certains ont des missions de gestion (de la base de donnees, des usagers, 
du systeme lui meme), d'autres etablissent les interfaces necessaires entre les 
usagers et le systeme, entre les differents modules. Le systeme de stockage des 
images digitales abrite des logiciels qui permettent d'ameliorer la lisibilite des 
documents numerises (gommage des taches, augmentation du contraste...). Les 
usagers sont particulierement seduits par ces fonctionnalites. 
Operationnellement, le systeme general est configure selon une structure Token 
Ring. II utilise un mini-ordinateur comme serveur de la base de donnees et 
gestionnaire des usagers. Une batterie de micro-ordinateurs assure les autres 
fonctions de 1'ensemble, auquel sont reliees les stations de numerisation. 
15.  Les in format ions qu i  su ivent  sont  t i rees d 'un rappor t  fa i t  par  Pedro Gonzalvez,  d i recteur  des Arch ives genera les des 
Indes: Elprojecto de informatization del Archivo General de Indias. Mai 1993.5p. dactylographiees. 
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Depuis 1992, le systeme fonctionne aux Archives Generales des Indes avec tous 
les modules prevus. II est au service des chercheurs et des gestionnaires du lieu. Les 
trois institutions qui ont mene a bien ce projet ont prolonge de deux ans Taccord 
passe, en vue d'ameliorer 1'ensemble construit, d'implanter de nouvelles fonctions 
dans la base de donnees, d'etudier une meilleure manipulation robotisee des disques 
optiques, la possibilite de transmettre a distance les documents... 
En adoptant le point de vue de la conservation, quelques remarques peuvent etre 
faites a propos de ces deux projets: 
- Les deux realisations prennent en compte des objets dont Tintegrite n'est pas 
menacee par un etat de degradation avancee. Les documents numerises sont dans les 
deux cas des documents anciens qui demeurent communicables, apres leur transfert 
sur support numerique. 
- Un objectif de diffusion presidait avant tout a la mise en chantier des projets, meme 
si la volonte de faire oeuvre de conservation avait ete exprimee dans les deux cas. 
ADMYTE est un programme editorial. AGI releve d'une politique de conservation dans 
la mesure ou la notion inclut Texploitation scientifique d'un fonds et sa mise a la 
disposition des chercheurs. La preservation pure n'est presente dans la realisation 
des deux projets que par le phenomene de lecture de substitution. 
II est singulier de noter a ce propos que les supports numeriques, quand ils sont 
envisages dans leur fonction de conservation, semblent etre employes au debut de 
leur histoire dans le monde des bibliotheques, avec les memes intentions que celles 
qui definissaient l'usage du microfilm a ses debuts: faciliter l'acces aux documents 
anciens precieux, en assurer une meilleure diffusion, et preserver les originaux des 
risques de la communication. 
- La numerisation directe est realisee dans de bonnes conditions lorsque les 
documents peuvent etre mis a plat. Meme a Seville, les cartes anciennes qui 
presentaient des problemes de planeite, ont ete numerisees a partir de diapositives 
couleur. Sauf a perdre enormement en temps et en qualite, la numerisation d'ouvrages 
relies est toujours optimisee par une reproduction photographique prealable. 
- Les rapporteurs des deux projets ont cru bon de souligner que la numerisation de 
documents ne saurait etre un but en soi et qu'elle ne trouvait sa pleine expression 
que dans un environnement d'outils informatiques congus pour la mettre en valeur. 
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- Les problemes de maintenance des supports de stockage des informations 
numerisees ne sont pas abordes. Qu'en sera-t-il de la sauvegarde de 5000 disques 
optiques numeriques ? Meme en envisageant 1'amelioration des techniques de 
compression et la reduction du nombre de disques necessaires au stockage d'un 
meme fonds d'images, la sauvegarde informatique d'une quantite importante de 
donnees restera une operation longue et delicate. 
- Les problemes de couts sont peu abordes. C'est en partie le fait que ces deux 
operations ont le statut de projets pilotes et que beaucoup de moyens ont ete 
absorbes par les etudes prealables, les mises au point techniques. L'elaboration 
d'outil de qualite etait plus recherchee que le moindre cout. En outre, les deux projets 
etaient parraines par des entreprises privees, qui, en echange de leur soutien 
financier, en ont profite pour concevoir ou ameliorer des materiels, des logiciels... 
Le cout total de ADMYTE peut paraitre tres eleve pour le nombre d'ouvrages 
reproduits (63). II faut bien realiser qu'il prend en compte d'une part les 
investissements qui ont ete necessaires a la conduite de l'operation et d'autre part 
tout le travail effectue sur les textes. II ne faut pas perdre de vue non plus le 
caractere commercial de l'entreprise. En envisageant les choses de fagon plus que 
simpliste, il suffirait a la Societe Micronet de vendre les 2500 CD-ROM presses a 800 
francs l'unite pour que 1'investissement de 2 millions de francs soit amorti. Cela 
mettrait, pour 1'utilisateur l'incunable numerise a 13 francs ! 
2.3. Des techniaues complementaires 
Quelques donnees supplementaires peuvent montrer, s'il en est encore besoin, qu'il 
est incongru d'etablir une comparaison terme a terme entre microfilmage et 
numerisation, tant le contexte dans leque! est mene un programme de reproduction 
pondere les avantages et les inconvenients d'une meme technique. 
La capacite de stockage du disque optique, par exemple, fabuleuse en theorie peut 
se reveler tres faible lorsque la dimension des documents reproduits augmente. Ainsi, 
pour un document A3 au trait, analyse a 400 points au pouce, un disque de 1,8 
Gigaoctets enregistrera moins de documents que 65 m de film 16 mm. Pour de grands 
formats (60x90 cm), ce meme disque n'enregistrera plus que 870 vues, en depit d'un 
taux de compression de 15. Les capacites du disques seraient encore reduites 
considerablement s'il etait question d'enregistrer les memes documents en demi-teinte 
(8 bits par pixel), sans parler de la couleur (128 bits par pixel). 
Donc, si on veut evoquer des questions de coOt en matiere de numerisation, on 
peut: 
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- etudier le budget detaille d'une operation de numerisation menee a son terme, 
- comparer le cout de numerisation d'un meme document dans plusieurs configurations 
de materiels, 
- comparer le cout de numerisation de plusieurs documents differents (taille, 
couleur,...) dans une meme configuration, 
- evaluer, pour un fonds precis, connu dans tous ses details, quel sera le meilleur 
dispositif apte a le numeriser, et quel sera le cout de 1'operation. 
Parler de cout, de fagon generale et previsionnelle, pour la numerisation d'un 
document non identifie, parler de temps necessaire a la numerisation de ce document, 
de capacite de stockage d'un support en nombre de documents n'a que tres peu de 
sens. A chaque fois les chiffres peuvent varier de 1 a 100 en fonction de plusieurs 
parametres dependant autant de la nature des documents a reproduire que du 
dispositif mis en place pour le faire ou de 1'usage qu'on veut avoir des documents 
numerises. 
La rapidite d'acces a 1'information numerisee depend largement de la configuration 
adoptee, et du type d'informations stockees. Le disque optique permet d'economiser 
du temps lorsque la capacite du disque est grande (plus de deux megaoctets), et les 
recherches frequentes. Les systemes comprenant des juke-box de 100 a 200 disques 
amenent un gain de temps encore plus grand, mais ne peuvent etre justifies sur le 
plan economique qu'a partir d'une frequence de consultation elevee. Dans les autres 
cas, le film utilise sur lecteur RAO conserve un rapport qualite/prix favorable 16. 
L'interet d'un stock d'images numeriques reside dans le fait qu'il est accompagne 
par des outils additionnels dont Telaboration demande beaucoup de temps. Etudier les 
temps de transfert d'informations d'un support papier a un support numerique n'a pas 
beaucoup de sens, sauf bien sur pour la conception d'un poste de numerisation, dans 
la mesure ou ces temps seront negligeables de toutes fa$ons par rapport a celui 
d'autres phases du processus global. 
16. La RAO, recherche assistee par ordinateur, est le mariage de l'informatique documentaire et de la micrographie. II 
exixte des logiciels de pilotage et d'acces a tous les types de microformes. Certains autorisent la recherche multi-criteres 
d'un document, l'affichage de la reference de la microforme correspondante, le pilotage du lecteur- reproducteur et enfin la 
visualisation du document desire. Une application de ce type fonctionne notamment au Musee des Arts et des Traditions 
populaires, ou un fonds de 16000 cartes postales anciennes est consultable de cette maniere. Les responsables de ce 
dispositif estiment qu'il est de cinq a six fois moins onereux que son equivalent sur video-disque. Cf., sur ce sujet:: 
LUBKOV, M. Cartes postales sur microfiches. Archimag, hors-serie no. 1: La Micrographie, 1991, p. 29-31. 
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Le profil de la place qui pourrait etre reservee au microfilm dans les futurs grands 
services de conservation peut donc etre envisage en tenant compte de deux 
constatations elementaires: 
- Le microfilm est de loin pour 1'instant et pour un certain temps encore, le support 
de stockage dont la fiabilite est la meilleure, tant pour la qualite techniques des 
reproductions que pour la longevite qu'il leur assure. 
- Les supports numeriques vont prendre de plus en plus de place dans les 
processus de consultation, de diffusion et d'appropriation de 1'information. 
On peut donc penser que 1'emploi du microfilm a des fins de conservation se fera 
dans deux directions: 
- Sauvegarder massivement les collections dont 1'etat ne permet plus une 
communication normale sans risque pour 1'integrite des documents. 
- Reproduire des corpus de documents constitues sur des criteres intellectuels pour 
en faciliter la numerisation, ou pour constituer des banques d'images susceptibles 
d'etre numerisees. Les documents concernes seraient ceux dont la configuration 
materielle (reliure, format...) rend difficile la saisie numerique directe. Beaucoup 
d'experts pensent en effet que la reproduction sur film constitue une etape 
intermediaire utile dans le processus de numerisation. Outre qu'elle rend plus 
efficace, et eventuellement moins onereuse la conversion sur support numerique, elle 
permet de constituer des copies de securite qui ne seront pas touchees par les 
evolutions technologiques de la numerisation. 
En ce qui concerne 1'avenir du microfilm pour la communication des informations 
dans les bibliotheques ou les services d'archives, on peut envisager trois hypotheses: 
- La numerisation ne tient pas toutes ses promesses et le microfilm reste le support 
de substitution le plus courant. Sa place dans le processus de communication 
s'accroit. 
- Le microfilm n'a plus de place dans les lieux de consultation. Un systeme de 
numerisation sur demande permet de consulter les documents microfilmes et non 
encore numerises. Des programmes systematiques de numerisation des microformes 
existantes sont egalement entrepris. 
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- Les deux supports coexistent dans des systemes d'information multimedias. 
Cette conception est defendue par de nombreux specialistes. Ces systemes 
permettent d'exploiter les atouts du microfilm, tout en offrant les avantages de la 
technologie du disque. La numerisation des microformes, a la demande, peut y avoir 
sa part. Les images stockees ne sont pas figees par 1'etat actuel de la technologie, et 
leur restitution sur ecran sera amelioree a chaque fois que les materiels de saisie se 
perfectionneront. 
On peut citer comme exemple de ce genre de configuration multimedias le systeme 
Infotrack, present dans de nombreuses bibliotheques publiques et universitaires 
americaines: une base de donnees, avec signalement d'articles de periodiques sur 
CD-ROM est couplee a des collections de documents primaires stockees sur films 16 
mm, indexes par paves optiques. Le systeme est efficace et tres economique. La 
numerisation du texte d'un article a la demande n'est pas assuree, mais la structure 
d'une telle configuration permet de 1'envisager. 
Ce chapitre a rassemble un certain nombre d'elements confirmant que la mise en 
place d'un dispositif de reproduction de documents doit toujours de toutes fagons 
repondre a une situation particuliere, analysee en termes de besoins et d'objectifs et 
qu'elle resulte d'options retenues en fonction des multiples imperatifs qui determinent 
le contexte dans lequel ce dispositif sera elabore. 
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LA REPRODUCTION DE CONSERVATION 
A LA BIBLIOTHEQUE DE FRANCE 
Les documents d'etude ou de programmation qui abordent la question de la 
reproduction a la Bibliotheque de France expriment tous la conscience de se trouver a 
une periode charniere qui verrait s'accomplir la transition entre les techniques 
photographiques et les techniques numeriques. Soulignant a chaque fois les capacites 
prometteuses de la technologie numerique, ils envisagent les programmes futurs de 
1'etablissement sous le signe d'une double necessite: 
- utiliser pour la reproduction de conservation les techniques les plus fiables et les 
plus eprouvees, 
- adopter des dispositifs qui soient le plus evolutifs possibles, afin de permettre d'y 
introduire progressivement d'autres methodes ou d'autres technologies. 
1. Les choix techniques 
On peut lire dans les Recommandations edictees en 1989 par le Groupe de travail 
Conservation dont les objectifs etaient de definir les orientations d'une politique de 
preservation et de conservation des collections de la BN transferees a la BDF et des 
prochaines collections acquises par la BDF : 
"Parmi  les  techniques de reproduct ion ut i l isab les,  la  photographie reste une 
v a i e u r  s u r e  q u i  s e  p r e t e  a u x  o b j e c t i f s  d e  p r e s e r v a t i o n  e t  d e  c o m m u n i c a t i o n  p o u r  
plus ieurs  decennies encore.  En ra ison de leur  usage repandu,  de leur  fac i l i te  
d '  exp lo i ta t ion avec des mater ie ls  s imples,  de leurs  qual i tes  techniques 
in t r inseques,  le  microf i lm 35 mm et  la  microf iche A6,  se lon le  format  e t  Testhet ique 
des documents a  reprodui re ,  sont  recommandes.  I Is  n 'exc luent  en r ien le  recours a 
des techniques de t ransfer t  examinees dans d 'aut res groupes de t rava i l ;  la  
p lura l i te  des suppor ts  do i t  e t re  cons ideree comme une complementar i te  e t  non pas 
comme une concurrence.  En l 'e ta t  des techniques,  la  photographie a des 
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per formances moyennes au n iveau de la  communicat ion,  mais  e i le  presente des 
qual i tes  de conservat ion a iong terme que n 'ont  pas les aut res suppor ts .  
Les exper imentat ions de t ransfer t  des images photographiques sur  d 'aut res 
suppor ts  do ivent  e t re  e tud iees avec at tent ion,  vo i re  s t imulees.  Cet te  poss ib i l i te  
devra i t  const i tuer  le  l ien ent re  deux technolog ies et  permet t re  de passer  de l 'une 
a 1 'aut re  sans heur ts  e t  sans per turbat ion pour  la  conservat ion des co l lec t ions 
dans leur  e ta t  or ig ina l ' .  
Le programme presentant le Service de reproduction de la BDF reprend 1'esprit de 
ces lignes 17: 
'La per iode qu i  precede la  mise en serv ice de la  B ib l io theque de France est  
une per iode charn iere quant  au developpement  des techniques nouvel les de 
reproduct ion. . .  
Les couts  e t ,  dans une cer ta ine mesure,  la  qual i te  des produi ts  numer iques 
fontque les techniques photographiques et  micrographiques resteront  encore un 
temps t res concurrent ie l les . . .  
La masse des act ions de conservat ion micrographiques rea l isees et  a  veni r  
de par  le  monde;  la  reconnaissance un iverse l le  des techniques et  leur  f iab i l i te  
quant  a  la  duree et  une homogenei te  des modes de lecture e t  de reproduct ion 
conferent  aux microformes une iner t ie  d 'usage qu i  ne se verra que t res 
progress ivement  entamee. . .  
La Bib l io theque de France n 'a  pas vocat ion a deveni r  le  champ exper imenta l  
de nouvel les techniques,  y  compr is  en termes f inanc iers ;  e l le  do i t ,  en revanche,  
gerer  la  t rans i t ion de ces techniques au mieux de ses in terets . . . "  
1.1. Le choix de la microaraphie 
La reproduction photographique a ete retenue dans un premier temps comme base 
privilegiee des programmes de preservation elabores par l'EPBF. Plus 
particulierement, le film 105 mm (c'est a dire la microfiche de format A6) sera utilisee 
pour la reproduction des monographies d'un format qu'on pourrait qualifier d'ordinaire, 
et ne depassant pas ou que tres peu 500 pages. Le microfilm 35 mm sera quant a lui 
employe pour reproduire les periodiques et les ouvrages de grand format, volumineux 
ou tres illustres. 
Cette repartition des documents entre microfichage et microfiimage est 
traditionnelle. Le Rapport sur les objectifs et les moyens du plan de sauvegarde des 
collections de la Bibliotheque Nationale recommandait, en 1979, la microfiche "pour 
les unites bibliographiques de moins de 500 pages, dont le format est inferieur a 42 x 
17. SOCIETE TETRA. Bibliotheque de France. Service de reproduction. Programme. Mai 1992, p. XI. 
29,7, et la lisibilite bonne, et qui ne comportent pas d'illustrations ^fce microfilm 
etait preconise pour "les unites bibliographiques de plus de 500 pages ou pour celles 
dont le format est compris entre 42 x 29,7 et 100 x 65, et pour les images". 
Depuis la mise en application du Plan de sauvegarde, la BN a respecte dans la 
mesure du possible cette distinction et elle s'est equipee en consequence, tant a 
Paris qu'a Sable. La regle a ete reprise par le chantier reproduction mis en ceuvre par 
1'EPBF. Elle repond aussi bien a des commodites techniques de fabrication et de 
conservation, qu'a une meilleure ergonomie de la consultation et de la recherche. Les 
documents habituellement reproduits sur microfiche pourraient etre qualifies de 
documents "sans probleme", contrastes, et en noir et blanc. Le roman peut etre 
assimile au document ideal pour la reproduction sur microfiche. Le Plan de 
sauvegarde mis en place en 1980 a d'ailleurs consacre une bonne part de ses 
ressources de reproduction sur microfiches a la partie la plus menacee de la cote Y2 
qui correspond au roman frangais dans les magasins du Departement des imprimes. 
Cet usage de la microfiche A6 n'est toutefois pas universel, et le film 35 mm est 
employe par beaucoup, notamment Outre-Atlantique, comme seul format pour la 
conservation. La reproduction des exemplaires de la Reserve des Imprimes, a la BN, 
se fait par ailleurs aussi en 35 mm, quelles que soient les particularites des ouvrages 
pris en compte. Des arguments de qualite president a ces pratiques. Ils peuvent etre 
discutes par les specialistes. Ils concernent la definition, le taux de reduction, la 
qualite des reproductions que l'on peut obtenir a partir de ces microformes... Quoiqu'il 
en soit, il n'en demeure pas moins que l'usage reserve la microfiche A6, au moins 
dans les bibliotheques, a la reproduction de documents dont la specificite, en 
1'occurrence est Tabsence de complexite. 
II en va autrement du microfilm qui est le recours pour tous les documents 
constituant des series longues et de grand format, illustrees et qui se trouve de fait 
principalement dedie a la reproduction des periodiques. Ce sont presque toujours, 
surtout pour les titres anciens, des collections qui cumulent les problemes de tous 
ordres. C'est pourquoi nous nous attacherons particulierement dans la derniere partie 
de ce travail a examiner quelques unes des difficultes engendrees par le microfilmage 
des periodiques anciens. C'est aussi pourquoi, parmi les solutions retenues par 
1'EPBF pour la mise en place de sa politique de reproduction de conservation le 
microfilm 35 mm sera 1'objet privilegie de ce chapitre. 
Par les options traditionnelles qu'elle a choisies, 1'EPBF ne fait qu'emboiter le pas 
a toutes les grandes institutions qui menent des politiques de conservation 
importantes et qui preconisent 1'usage du microfilm comme le meilleur, voire le seul 
moyen de sauvegarder les collections. 
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Le National Research Council, la National Archives and Records Administration, la 
Commission on Preservation and Acces le recommandent en priorite. Tous les plans 
de sauvegarde des grandes bibliotheques lui donnent une place preponderante. Et 
lorsque 1'information est transferee, pour en faciliter 1'acces ou la diffusion, sur un 
autre support, c'est le film photographique qui reste le support de securite. 
L'usage du microfilm est en general accompagne par 1'emploi des methodes les plus 
confirmees. Uaccent est toujours mis sur la qualite et la securite. Ainsi, par exemple, 
le Photo Duplication Service de la Library of Congress n'utilise que des produits et 
des procedes ayant fait leurs preuves depuis de longues annees: traitement du film a 
basse temperature, en machine a cuves profondes, modifiees pour assurer un lavage 
tres complet et un sechage non agressif, multiplication des contrdles et tests de 
conservation. Ne travaillant pas uniquement pour la Library of Congress, il ne produit 
que du 35 mm argentique qui peut, le cas echeant etre reformate en microfiche. La 
prise de vue est exclusivement statique, avec des echelles de reduction aussi faibles 
que possibles. Ce sont des methodes toutes aussi fiables et traditionnelles qui sont 
employees par le Service photographique de la BN, l'ACRPP ou le Centre de Sable. 
1.2. Microfilm 35 ou 16 mm 
Le recours a ces methodes eprouvees peut paraitre necessaire pour repondre aux 
exigences de qualite requises dans les programmes de reproduction. En revanche, on 
peut s'etonner du conservatisme qui regne en matiere de formats, non seulement 
Outre-Atlantique, mais aussi dans toutes les grandes bibliotheques occidentaies. 
Le format du film n'intervient pas dans sa durabilite. Le microfilm argentique 16 mm 
possede la meme constitution physique que son correspondant 35 mm. Traite avec les 
memes soins, il presente les memes garanties de stabilite dans le temps. Les 
echelles de reduction necessitees par le 16 mm ne sont pas superieures a celles qui 
sont utilisees pour la realisation des microfiches utilisant une partition de 49 images. 
Le microfilm 16 mm presente en outre deux avantages sur le 35 mm: il permet un 
stockage plus compact (environ 1500 images sur un film de 30 m, contre 650 en 35 
mm) et est plus economique, aussi bien a 1'achat qu'au traitement. 
Les defenseurs du 16 mm ajoutaient jusqu'a une epoque recente, a tous ces 
avantages celui de 1'indexation par "blippage". Cette technique, qui consiste a affecter 
a chaque image un pave optique, permet la recherche informatisee et la numerisation 
automatique des supports films. Pendant longtemps, ce procede n'etait pratique de 
fagon automatisee que par les cameras de prise de vues 16 mm. De recents 
developpements techniques ont permis d'une part la mise au point de cameras 35 mm 
avec generation de paves optiques, d'autre part la realisation de numeriseurs de 
microformes utilisant le cadre image comme repere pour le positionnement de 1'image 
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alors que la presence d'un pave optique etait auparavant la condition necessaire a 
1'automatisation de la numerisation des microfilms. 
D'un point de vue purement technique, rien ne s'opposerait donc a I'utilisation du 16 
mm en bibliotheque. Mais on doit tenir compte de la pesanteur du contexte historique 
et international, des stocks de microfilms 35 mm existants, des usages enfin. II faut 
noter tout de meme qu'un organisme aussi important que UMI (University Microfilms 
International) offre souvent, dans son catalogue, le choix entre les deux formats, pour 
une meme collection. L'ACRPP elle aussi realise un certain nombre de films en 16 
mm. 
On a reproche aux cartouches qui conditionnent souvent les microfilms 16 mm, pour 
en faciliter Tutilisation par les lecteurs, de rayer la surface des films. II suffit de 
regarder des microfilms 35 mm en rouleau utilises frequemment, pour constater 1'etat 
de degradation et les rayures multiples provoquees simplement par les manipulations 
necessaires a l'usage des films en rouleaux, et par les frottements mecaniques dont 
le film est 1'objet lors de son utilisation sur les appareils de lecture. 
La presence du 16 mm dans les salles de travail d'une bibliotheque entraine 
evidemment un equipement supplementaire, si ce format coexiste avec le 35 mm et la 
microfiche, ces deux supports necessitant deja des materiels de lecture specifiques. 
En outre, 1'equipement en appareils de lecture de videodisques, de CD-ROM et autres 
supports numeriques est envisage. Son cout est sans comparaison avec 1'achat de 
postes de lectures pour microfilms 16 mm, sauf bien sur a envisager des dispositifs 
de RAO, ou des configurations multimedias. 
L'EPBF, en retenant le microfilm 35 mm argentique pour les programmes de 
sauvegarde du futur etablissement, inscrit son action dans la double optique que nous 
avons deja evoquee: 
- assurer la continuite de ce qui se fait deja a la BN en utilisant une technologie 
performante, fiable dans la duree et qui n'entraine pas une rupture brutale avec des 
usages fondes sur des exigences de qualite. 
- adopter des dispositifs qui permettent une evolution technique, en Toccurrence par 
la possibilite que possedent les cameras de prise de vues 35 mm d'etre adaptees pour 
le 16 mm, et par Tassurance que le 35 mm permet une numerisation automatisee de 
qualite, aussi bien que les autres formats de films. 
La numerisation directe n'est en effet pas retenue par les textes de programmation, 
pour assurer la reproduction de sauvegarde des documents degrades. Le point de vue 
technique a deja ete aborde. II convient d'evoquer rapidement quelle est la place 
reservee, dans un premier temps, a la numerisation, par les concepteurs de la future 
BDF. 
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1.3. Les choix pour la numerisation 
Nous empruntons a l'un des responsables de l'EPBF, quelques lignes qui 
definissent dans quelle optique la numerisation est actuellement utilisee dans 
l'etablissement 18: 
"La numer isat ion. . .  ne re leve pas au depar t  d 'une pol i t ique de t ransfer t  a  f in  de 
conservat ion. . .  E l le  appar t ient  d 'abord au domaine ed i tor ia l .  La numer isat ion d 'un 
corpus themat ique,  s 'apparente a sa reedi t ion,  en rendant  a  nouveau d isponib le ,  a  de 
mul t ip les exempla i res des ed i t ions anc iennes devenues rares,  in t rouvables. . .  E l le  
appar t ient  auss i  a  une sor te  de s tockage de prox imi te  assez proche de ce qu i  se 
prat ique pour  l ' image animee.  Des ensembles de textes e lo ignes,  d isperses,  d isponib les 
sous des formes ou des formats d isparates peuvent  e t re  a ins i  approches des lecteurs ,  
presents  sur  le  s i te  ou e lo ignes,  e t  donnes a l i re ,  a  e tud ier ,  a  t rava i l le r  sous une forme 
egale,  un i f iee.  
Parcequ 'e l le  d iminue auss i  la  f requence du recours a  l 'o r ig ina l ,  tout  en fac i l i tant  sa 
communicat ion,  la  numer isat ion est  au meme t i t re  que la  reedi t ion,  le  repr in t ,  une 
technique de preservat ion."  
La BDF a mis en ceuvre un programme de numerisation en 1990. Les criteres de ce 
programme sont soit des criteres de gestion de la bibliotheque, soit des criteres 
intellectuels. 
Les premiers visent a: 
- ameliorer la preservation des documents, 
- rationaliser la communication, 
- transmettre a distance. 
Les deuxiemes sont bases sur: 
- l'utilisation des fonds numeriques pour la lecture assistee par ordinateur, 
- la coherence intellectuelle du fonds numerique. 
Certains de ces criteres pourraient etre discutes. Ce n'est pas notre propos. II 
suffit de souligner 1'idee frequemment exprimee, que la numerisation permettra de 
diminuer la pression sur les collections et contribuera a ameliorer la preservation des 
documents originaux. Ce presuppose ne s'appuie jamais sur des etudes quantifiees. 
Pour cela, il faudrait connaitre exactement quelle pression s'exerce sur les 
documents qui seront numerises, et pour quelle part elle se reportera sur les textes 
electroniques, puisque les responsables du programme prennent bien soin de preciser 
18. ODDOS, J.-P. La politique de preservation et de restauration a la Bibliotheque de France. BBF, 1991 ,p. 323. 
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qu'un document numerise sera encore consultable a la demande sous sa forme 
originale. II faut aussi envisager la quantite de documents numerises par rapport a 
1'ensemble des fonds, connaitre dans quelle mesure la deterioration d'un ouvrage est 
imputable a la consultation... 
Differentes etudes ont conduit l'EPBF a opter pour plusieurs grandes orientations 
techniques et economiques: 
- effectuer la numerisation de telle maniere que le passage en mode texte soit 
possible par la suite, notamment a partir des postes de lecture et stocker en mode 
texte 10% du fonds electronique, 
(Ce mode est selon une note technique emise par 1'EPBF en 1991, 10 fois plus 
onereux que le mode image 19. C'est vrai si l'on considere le transfert de support. 
Cela l'est deja moins si l'on envisage les capacites de stockage et les couts de 
transmissions a distance). 
- numeriser feuille a feuille des livres achetes et massicotes, 
- numeriser les ouvrages de la BN a partir de microfiches, 
- preparer pour 1995 la recuperation de fichiers informatiques d'editeurs, 
- teletransmettre au moins "en differe" les documents en mode image. 
Le programme de numerisation de la BDF s'appuie donc a la fois sur 1'analyse des 
differents objectifs de la numerisation, des criteres de choix des documents et sur 
des contraintes techniques. 
II restait a definir une collection coherente de documents qui soient demandes, 
aussi bien sur place qu'a distance, qui correspondent suffisamment aux previsions en 
matiere de lecture assistee par ordinateur. L'EPBF a opte pour un programme de 
numerisation de textes fondamentaux, des classiques, dans les disciplines les mieux 
representees a la BN. "L'idee est celle d'un corpus de reference qui soit le fonds 
commun de travail des chercheurs, et le cceur du patrimoine culturel que conserve la 
bibliotheque" 2°. Plusieurs documents ont precise ces grandes options, ont decrit 
1'organisation necessaire a la realisation d'un tel programme, ont estime les couts qui 
en resulteraient. Le contenu de la collection numerique telle qu'elle devrait etre 
constituee en 1996 a ete decrit dans ses grandes lignes 21. 
Les previsions en nombre de volumes numerises ont ete revues plusieurs fois. Des 
obstacles ont ralenti la mise en muvre de 1'operation. Des difficultes sont venues 
freiner les ambitions originelles du programme en cours. 
19. EPBF. Le programme de numerisation dela Bibliotheque de France.Sjuin 1991. Paris: EPBF, 1991.21 p. 
20. Id. p. 7. 
21. GIFFARD, A., RICHARD, M. Programme de numerisation: le projet de la collection. Paris: EPBF, 1992.29 p. 
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Quel que soit 1'etat d'avancement de la collection electronique a 1'ouverture de la 
Bibliotheque en 1996, il nous sutfit de retenir que ce fonds numerise repondra avant 
tout a des criteres de coherence intellectuelle. Si on peut penser qu'il assumera, pour 
une part qui demeure incertaine, une mission de preservation, il n'assurera en aucune 
fa$on la sauvegarde des documents les plus menaces. Cette tache reste devolue aux 
programmes de microfilmage. Nous avons aborde les options retenues dans ce 
domaine par 1'EPBF, il faut evoquer maintenant les dispositifs programmes pour leur 
mise en ceuvre. 
2. Les lieux de microfilmaae 
La description succincte des installations de microfilmage prevues pour la BDF sera 
surtout 1'occasion d'apprecier des capacites de production et de s'interroger sur 
1'avenir des centres et institutions qui pratiquent a 1'heure actuelle le microfilmage de 
conservation. 
2.1. Le Service de reproduction de Tolbiac 
Situe dans le batiment de la BDF, ce service aura pour mission premiere d'assurer 
une prestation de qualite aux clienteles de l'etablissement. C'est dire que son activite 
en matiere de preservation ne sera pas prioritaire. 
II est difficile de prevoir quelle sera la realite des demandes adressees au Service 
de reproduction de la BDF. Elle refletera pour une bonne part Tevolution des pratiques 
de lecture, de recherche et de communication qui dependent autant de 1'offre des 
constructeurs et de la strategie des grands groupes commerciaux, que de Taptitude 
des chercheurs et des bibliothecaires a utiliser de nouveaux outils ou de nouveaux 
produits, aussi bien en termes de methode qu'en termes economiques. 
Les concepteurs du Service de reproduction ont choisi de ne pas 1'infeoder a une 
technique unique et ont decide de faire coexister dans le systeme la photographie et 
la numerisation. Toujours pour la meme raison, le recours a des prestataires 
exterieurs sera la regle pour la realisation de produits correspondant a des demandes 
de faible volume et qui declencheraient des investissements lourds, en relation avec 
des techniques complexes. C'est vrai aussi bien dans le domaine de la photographie, 
pour ce qui concerne le developpement film et papier couleur par exemple, que dans 
celui de la numerisation, ou 1'acquisition de numeriseurs pour le grand format est 
differee. Enfin, les ensembles fonctionnels seront groupes selon leur aptitude a 
muter, les cameras numeriques pouvant par exemple se substituer aux cameras 
micrographiques si la demande 1'exige. 
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Le dispositif mis en place est ambitieux, Une etude detaillee du Service 
photographique de 1'actuelle BN a servi a elaborer un programme previsionnel de 
production et a prevenir les dysfonctionnements qui grevent souvent la bonne marche 
de service de la rue de Richelieu. Une etude du public et des enquetes aupres des 
lecteurs ont egalement conduit les responsables de cette partie a mettre 1'accent sur 
les delais et sur la qualite des contacts avec le public. Le Service de reproduction 
sera un ensemble fonctionnel qui comprendra un accueil, un service administratif, un 
atelier de reproduction, un magasin, une boutique, et des antennes dans les salles de 
lecture. Le but de ce service est de fournir des reproductions de documents sous 
forme de microfiches, microfilms, photocopies, diapositives, ektachromes et tirages a 
la demande des clients. 
Pour ce qui est de son equipement micrographique, 11 cameras seront installees, 
dont 5 pour le 35 mm, et 6 pour le 105 mm. Une production de 3 millions de vues de 
premiere generation est envisagee, dont 1,4 million en 35 mm. 
Le dispositif sera prioritairement voue a la satisfaction des commandes privees ou 
institutionnelles. II sera egalement l'instrument privilegie du service de pret de 
Petablissement qui envisage de traiter a court terme la quasi totalite de ses 
transactions par 1'intermediaire des microformes ou des textes numerises. 
L'activite du Service de reproduction pourra etre consacree a des taches de 
preservation dans la mesure des disponibilites. Cette production n'aura pas le 
caractere d'urgence des autres travaux et correspondra a la realisation de 
programmes definis dans les departements. On peut notamment envisager que ces 
operations de preservation puissent viser a donner de la coherence a des demandes 
isolees de reproduction, en essayant pour chacune d'entre elles de definir un 
ensemble 1'incluant de fagon logique. Ainsi, en prenant evidemment toutes les 
precautions d'usage concernant les verifications bibliographiques prealables, la 
faisabilite technique, la pertinence pour la communication et la recherche, un titre de 
periodique pourrait etre reproduit integralement apres une demande de reproduction 
portant sur une ou plusieurs annees, une collection apres le microfilmage de l'un de 
ses titres. Des ensembles peuvent etre constitues autour de plusieurs commandes 
portant sur des ouvrages d'un meme domaine. 
Un gros travail de rattrapage pourrait etre fait en ce sens sur les fonds de la BN. 
Le magasin du Departement des Imprimes regorge en effet de collections 
microfilmees de fa$on partielle ou de periodiques dont certaines annees seulement 
sont microfilmees. Les resultats du recolement pourront etre utilises de fagon 
interessante. 
40 
Comme il est fort peu probable que les operations de reproduction actuellement en 
cours a la BN epuisent les stocks d'ouvrages en mauvais etat, on peut penser qu'a 
1'ouverture de la BDF un pourcentage des collections sera encore incommunicable. Le 
papier de certaines publications est en effet a 1'etat d'effritement. Le refus de 
communication est dans ce cas legitime. L'activite de preservation du Service de 
reproduction de Tolbiac pourrait prendre en compte les volumes ayant fait 1'objet d'un 
tel refus. C'est ce que fait deja 1'equipe qui ceuvre rue de Richelieu au chantier 
reproduction finance par 1'EPBF. 
Certains responsables ont emis 1'avis que de telles pratiques de reproduction ne 
sont guere compatibles avec 1'exigence de coherence qui doit presider a la 
constitution d'une bibliotheque de microformes. La reproduction systematique d'une 
cote, d'un fonds particulier est preconisee, ou la constitution de programmes a partir 
de criteres intellectuels. 
II faut a ce sujet rester tres circonspect. Regarder d'un peu pres des ensembles de 
microformes constitues selon le premier critere conduit parfois a slnterroger sur le 
degre de coherence d'une telle pratique lorsqu'elle s'applique a des fonds constitues 
en majeure partie par le depdt legal 22 La constitution d'ensembles definis par des 
criteres intellectuels est seduisante. Sa mise en ceuvre n'est pas aisee. Les criteres 
de selection n'ont rien d'immuable. II est tres difficile d'anticiper 1'evolution de la 
recherche, de deceler 1'emergence de nouveaux centres d'interet, et l'on se borne 
rapidement a constituer des ensembles de classiques plus ou moins perennises par 
1'usage universitaire. 
Tenir compte de la demande des chercheurs permet au contraire de deceler ce que 
les collections contiennent d'original et de non encore exploite. La demande etrangere 
est notamment precieuse car elle concerne souvent des domaines qui ne font 1'objet, 
en France, ni de la meme sollicitation, ni de la meme consideration. Ceci est 
particulierement vrai dans les matieres scientifiques et techniques. Par ailleurs, 
1'ensemble des reproductions effectuees sur commandes, s'il est accompagne 
d'operations de complement, peut acquerir a long terme une coherence intellectuelle 
evidente qui ne peut etre que confortee par la reproduction systematique des 
publications demandees au service du pret 23. 
22. II suffit d'examirier par exemple la cote Lb39 (ouvrages concemant le regne de Louis XVI) reproduite integralement par 
la BN afin de prevenir la forte pression que ne manquerait pas d'exercer sur cette collection la commemoration du 
bicentenaire de la Revolution frangaise, pour constater 1'heterogeneite des pubiications qui la composent. La coherence 
est ici de 1'ordre de la gestion. 
23 . Que l'on considere par exemple, a la BN, la cote 8° F (ouvrages de droit et de jurisprudence entres par depot legal 
apres 1875). Elle n'a fait l'objet d'aucune operation de sauvegarde. Uexamen des ouvrages microfiches a la demande de 
clients fait apparaitre naturellement des ensembles coherents: questions posees par la naturalisation des etrangers sous 
la 3® Republique, droit du travail et particulierement droit des femmes et des enfants, droits des auteurs, de la creation et 
de la propriete industrielle, legitimite de l'autorite parentale ou du service militaire, droit syndical... 
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Ces operations de reproduction n'ont bien evidemment pas 1'ambition de suppleer la 
mise en ceuvre de programmes de sauvegarde beaucoup plus importants. Elles 
constituent neanmoins un enrichissement pertinent et continu pour une filmotheque 
qui se doit de repondre le mieux possible aux exigences de la recherche. 
Des estimations chiffrees sont avancees par les documents de programmation. 
Elles sont en grande partie extrapolees de 1'activite du Service photographique de la 
BN et des statistiques du Centre de pret. Selon le rapport de la Societe TETRA 24, 
les demandes de reproduction emanant des clients et de 1'activite de pret 
representeraient environ 1,4 million d'images par an (microfilms et microfiches 
confondus). La capacite de production etant evaluee a 3 millions dMmages, les 
programmes de preservation realises a Tolbiac disposeraient donc de 1,6 million 
d'images dont 850 000 en 35 mm, ce qui est loin d'etre negligeable, si l'on considere 
que le plan de sauvegarde mis en ceuvre a la BN a permis annuellement au 
Departement des Imprimes entre 1980 et 1990, l'etablissement de moins de 150 000 
images en 35 mm. Le chantier BN/BDF, dans le meme departement a realise environ 
650 000 images de 35 mm en 1992. 
Cette prevision d'activite du futur Service de reproduction est neanmoins dementie 
par un passage du meme rapport stipulant que les travaux de preservation de Tatelier 
de reproduction ne devraient pas depasser 30% de son activite 2S. 
Quoi qu'il en soit de la part exacte qui lui sera reservee, l'activite de conservation 
sera reelle dans le Service de reproduction de Tolbiac, et ceci d'autant plus qu'un bon 
nombre de commandes de clients porteront sur des ouvrages dont la photocopie 
directe en salle de lecture aura ete refusee pour cause de mauvais etat des 
documents. 
Le magasin du Service de reproduction stockera les copies d'exploitation, qu'elles 
correspondent a des travaux effectues a Tolbiac, a Marne-la-Vallee ou ailleurs. Ce 
magasin accueillera aussi les stocks existants a la BN, rue de Richelieu, a Sable et a 
Provins, et en principe ceux de 1'ACRPP. Les matrices correspondant a ce fonds 
d'exploitation seront archivees au Centre technique de Marne-la-Vallee, ou elles 
seront stockees dans des conditions optimales pour la conservation a long terme. 
Pour apprecier dans sa globalite les capacites de reproduction de Tolbiac, il faut 
prendre en compte la presence dans le Service de reproduction de numeriseurs papier 
et microformes. II est certain qu'ils ne rajouteront rien au stock de conservation 
puisque le numeriseur de microformes travaillera sur des copies dont la matrice sera 
24 . SOCIETE TETRA. Bibliotheque de France. Service de reproduction. Programme, mai 1992. 
25. Id., p. 41. 
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deja archivee et que les supports de stockage d'informations numeriques ne sont pas 
juges aptes a assurer, pour le moment, la perennite des donnees qu'ils contiennent. 
L'etude de 1'implantation d'une camera de prise de vues 35 mm dans les locaux de 
la future Reserve des livres rares et precieux est par ailleurs a 1'etude. C'est une 
pratique en cours rue de Richelieu qui est le moteur de cette reflexion. Principalement 
pour des raisons de securite, un poste de prise de vues a ete installe dans les locaux 
de la Reserve actuelle du Departement des imprimes pour reproduire les ouvrages 
precieux qui font 1'objet de travaux photographiques. Faute d'un volume suffisant de 
commandes portant sur les documents de la Reserve, cette camera est sous-
employee et ne fonctionne qu'un ou deux jours par semaine. L'etude en cours a 
1'EPBF porte notamment sur les moyens de faire fonctionner le materiel a temps 
plein, dans le cas bien sur oii une decision serait prise en faveur d'une telle 
implantation. 
Sa specialisation dans la reproduction de documents precieux et la securite du lieu 
pourraient aussi la vouer a des travaux specifiques (reproduction preventive des 
documents partant pour des expositions exterieures, reproduction de documents 
pretes par d'autres bibliotheques a la BDF pour completer des collections, 
reproduction des archives anciennes de la BN, des registres de pret...) On peut 
egalement envisager la mise en ceuvre de programmes de reproduction systematique 
d'une partie des fonds de la Reserve, que ce soit dans un but de sauvegarde ou dans 
un but editorial. 
2.2. Le Centre techniaue 
Le centre de Marne-la-Vallee abritera un important atelier de micrographie. 24 
cameras y seront installees, reparties en parts egales entre le microfilmage, pour 
lequel une production annuelle de 4 millions de vues de premiere generation est 
envisagee, et le microfichage, qui devrait produire 3 millions de vues tous les ans. A 
titre de comparaison, 1'ACRPP possede un parc de 11 cameras de prise de vues 
microfilm. Une partie seulement des cameras y fonctionne a plein temps (5 ou 6 
actuellement). Elle produit environ 2,5 millions d'images annuellement. 
L'atelier de prise de vues 35 mm n'est qu'une partie d'un ensemble plus vaste dedie 
presque exclusivement a la reproduction des periodiques anciens. Le terme de 
microfilmage recouvre une gamme operatoire type. Les postes de definition 
determinent le passage des collections par toutes les etapes de cette gamme ou 
seulement par certaines d'entre elles. Des documents seront microfilmes apres avoir 
transite par Tunite de desacidification. D'autres arriveront directement des magasins 
de Tolbiac. Un poste de dereliage est prevu pour les documents dont la reproduction 
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reclamera cette operation. Toutes les collections devront etre soigneusement 
collationnees. Une equipe de 25 personnes est prevue a cet effet. Elle aura 
egalement la tache de combler, dans la mesure du possible, les lacunes constatees. 
Les documents seront ensuite prepares physiquement pour la prise de vues. Dans la 
majorite des cas, il s'agira d'un repassage des feuillets, en vue d'eliminer les pliures 
du papier qui provoquent des defauts de prise de vues et une moins bonne lisibilite 
des images. 
La prise de vue sera effectuee a 1'aide de cameras statiques. Elle se fera dans la 
mesure du possible sous presse-livre, la planeite des documents et la prise de vues 
etant d'un meme coup ameliorees. Certains documents de grand format ou en feuille 
ne permettent pas un tel type de travail. Chaque feuille est alors plaquee sur la vitre 
du presse-livre. 
Un laboratoire assurera toutes les taches de developpement des bobines de 1®re 
generation, de duplication et de developpement des films dupliques. Les masters 
seront 1'objet d'un double contrdle: d'une part la qualite technique sera evaluee par 
des mesures densitometriques et microscopiques; d'autre part le microfilm sera 
controle visuellement vue par vue afin de reperer tout defaut avant duplication. Les 
copies de communication destinees a Tolbiac et 1'exemplaire de travail seront 
controles et decoupes en bobines de 30 m. Les periodiques microfilmes resteront a 
Marne-la-Vallee ou ils seront stockes dans des espaces de conservation. 
L'ensemble du processus de microfilmage sera suivi par informatique. La fiche de 
sante, realisee a Tolbiac, sera prelevee a 1'arrivee du document au Centre technique, 
puis completee ou reactualisee apres collationnement et reproduction. 
La prevision de production de l'atelier du Centre technique, pour ce qui concerne la 
prise de vues en 35 mm, est basee sur le chiffre de 1500 vues reaiisees 
quotidiennement par chaque camera. Des enquetes effectuees dans differents 
ateliers, aussi bien europeens que nord-americains, ont montre que le nombre de 
prises de vues realisees par un operateur et par jour peut varier considerablement. II 
depend d'une combinaison complexe de facteurs: techniques, humains, 
economiques..., dont il n'est souvent pas possible d'isoler les parts respectives. Au 
service photographique de la BN, il varie de 400 a 1500; a la Bibliotheque du 
Congres, de 300 a 2500; aux Archives nationales a Washington, de 500 a 4000. Ces 
chiffres n'ont d'autre fonction que d'illustrer les fluctuations dont ils peuvent etre 
1'objet. 
II est plus interessant de se pencher sur les chiffres de production de deux 
organismes qui reproduisent habituellement des documents semblables a ceux qui 
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seront pris en compte par 1'ateiier de Marne-la-Vallee: I'ACRPP et DPC Industrie, qui 
effectuent des travaux de sauvegarde pour la BN. 
Pour des documents de type periodiques, en mauvais etat, DPC donne le chiffre de 
1000 vues par jour et par camera, lorsque 1'operateur doit se livrer a des taches de 
mise a plat, voire de repassage. Pour les memes documents derelies, deja mis a plat 
et collationnes, avec manques signales, le chiffre oscille entre 1500 et 2000. 
UACRPP donne des chiffres approchant: de 1750 a 2100 vues par jour. Le rendement 
est un peu plus faible lorsque la prise de vues se fait sous presse-livre: 1400 a 1800 
vues par jour. En basant ses calculs de production sur le chiffre de 1500 vues par 
jour et par camera 35 mm, 1'EPBF a choisi d'adopter une hypothese plutdt basse qui 
pourrait etre legerement reevaluee a la hausse. 
2.3. L'atelier virtuel 
La capacite de reproduction que la BDF mettra au service de la sauvegarde ne 
fournira pas la totalite des microformes consultables dans les differentes salles de 
lecture de l'etablissement. Le recours a la sous-traitance est en effet prevu pour la 
realisation de travaux ne portant pas forcement sur des documents patrimoniaux en 
mauvais etat. 
La reproduction a la source d'un certain nombre de collections est envisagee. C'est 
une pratique qui a cours aujourd'hui a la BN pour des quotidiens, aussi bien nationaux 
que regionaux. L'ACRPP assure pour 1'instant cette part des programmes de 
reproduction. L'EPBF prevoit de confier a la sous-traitance ce genre de realisation, 
qui pourrait prendre en compte un ensemble plus large de publications. Un 
microfilmage a la source de documents neufs est en effet envisage, a partir du 
troisieme exemplaire du depdt legal. Cet exemplaire n'etant destine ni a la 
conservation, ni a la communication a Tolbiac, il peut etre massicote afin de 
permettre une alimentation automatique des cameras. Cette technique permet une 
acceleration importante du rythme de prise de vues (environ 1000 a l'heure). 
Ces programmes de reproduction confies a la sous-traitance dependent bien 
evidemment de considerations financieres. Ils doivent aussi prendre en compte la 
necessite de suivi impose par la reproduction de titres vivants de periodiques. Les 
criteres de choix des documents amenes a etre reproduits a la source doivent faire 
1'objet d'etudes approfondies. II faut anticiper les interets futurs de la recherche, 
dessiner dans une enorme production courante des ensembles coherents, qui ne 
recouvrent pas forcement des entites editoriales. 
Dans le domaine du microfilmage, il existe en France un certain nombre de 
prestataires capables de fournir un travail repondant aux exigences de qualite 
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legitimement exprimees par les institutions qui assument des missions de 
conservation a long terme. Uappel d'offres qui a precede la mise en oeuvre du 
chantier reproduction a la BN et surtout les periodes de test qui ont suivi le choix des 
prestataires, a demontre qu'il fallait etre en la matiere extremement prudent et 
vigilant. Seules quelques entreprises privees ont ete capables d'assurer une 
production de qualite correspondant aux exigences formulees par le cahier des 
clauses techniques particulieres de 1'operation. 
La quantite de travail confiee a ces prestataires prives dependra pour une bonne 
part de 1'avenir d'institutions existantes. Celui de l'ACRPP est notamment decisif de 
ce point de vue. 
2.4.  L'ACRPP 
L'ACRPP (1'Association pour la Conservation et la Reproduction Photographique de 
la Presse) a ete fondee en 1958 par la BN en partenariat avec la Federation nationale 
de la presse frangaise et la Confederation de la presse frangaise. Son but etait 
d'oeuvrer pour la conservation et la diffusion de la presse, au moyen des techniques 
de la micrographie. L'ACRPP assure trois fonctions: 
- une fonction de prise de vue ou de duplication, 
- une fonction intellectuelle et materielle de preparation des collections, 
- une fonction commerciale de diffusion et gestion d'un stock d'images. 
Actuellement ses activites sont reparties sur deux sites: Marne-la-Vallee et 
Provins. Les laboratoires de prise de vues, de developpement et de conditionnement 
des films ainsi que des ateliers de preparation des documents representent un 
potentiel technique de haut niveau, probablement le plus performant de France pour le 
genre de travail qui y est realise. 
La specificite des prestations offertes par 1'ACRPP, outre la grande qualite des 
reproductions, tient beaucoup a la preparation intellectuelle des documents confiee a 
une documentaliste dont le role consiste a rassembler les collections, a rechercher 
les numeros manquants dans les differents fonds publics ou prives afin que soit 
reproduite la meilleure collection existante ou connue. Ce travail n'est assure par 
aucun prestataire prive. 
L'ACRPP, apres trente-cinq ans d'activite, dispose d'un stock de 52 millions 
d'images. Depuis 1982, le volume de ses activites a regulierement progresse, suivant 
1'augmentation des marches avec la BN, avec la Direction du Livre et de la Lecture et 
avec la BPI dans une moindre mesure. 
Ce lien privilegie avec la BN est en meme temps source d'ambigulte et de 
difficultes. La vie de 1'ACRPP est devenue de plus en plus dependante des 
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commandes que lui passe l'etablissement de la rue de Richelieu. Or les conditions 
imposees par le respect des regles pour la passation des marches interdisent a 
1'ACRPP, par ses statuts d'association, de repondre a un appel d'offres. Le chantier 
de reproduction BN/BDF a ete ainsi mis en ceuvre sans que les capacites de 
1'ACRPP puissent y etre associees. 
Le marche passe entre la BN et 1'ACRPP devait par ailleurs expirer en 1991. II a ete 
reconduit sous la forme d'une convention de regularisation signee pour 1992 et 1993, 
mais 1'avenir de 1'ACRPP demeure plus que jamais incertain. II concerne en premier 
chef la BDF dans la mesure ou 1'attachement non officiel, mais tacite de 1'Association 
au Departement des periodiques de la BN, rendrait logique son transfert a la BDF en 
1995. Les prestations de 1'ACRPP ont en effet ete dessinees au fil des annees par 
les besoins de conservation de la presse exprimes par la BN, exigeant de 1'ACRPP 
des produits que pratiquement seul un organisme a but non lucratif pouvait fournir. 
La disparition de 1'ACRPP reviendrait a priver les collections patrimoniales d'un 
instrument de travail sans egal. Le Centre technique de Marne-la-Vallee pourra 
evidemment repondre a un tel besoin, mais sa production de demarrage, dans la 
mesure ou il n'heriterait en rien de 1'ACRPP, ne sera pas avant un certain temps au 
niveau de celle de 1'Association. 
Plusieurs hypotheses ont ete formulees quant aux possibilites d'evolution de 
l'ACRPP. Elles essayent toutes de preserver un instrument de travail irremplagable 
et de trouver des solutions aux problemes humains que pose tout changement de 
statut. II est en tout cas certain que la politique de reproduction de la BDF sera 
marquee par le devenir de 1'ACRPP, que celle-ci abandonne les principes initiaux qui 
ont fait son originalite pour privilegier ses activites commerciales en se donnant les 
moyens necessaires a une confrontation avec des concurrents prives, ou qu'elle 
restreigne plutot ses activites a la fourniture d'images correspondant aux besoins de 
sauvegarde des bibliotheques, avec une diffusion limitee et une integration possible 
dans la BDF 
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Notre travail privilegie le microfilm. II ne faut pas oublier qu'il n'est que l'une des 
technologies mises a contribution par la politique de reproduction de la BDF. D'autres 
procedes seront utilises aussi bien dans des buts de diffusion que dans des buts de 
conservation. La photocopie, la numerisation, la microfiche, les travaux 
photographiques traditionnels et tous les tirages papier auquel ils peuvent donner lieu 
auront leur place. 
Certaines de ces technologies sont vouees a la conservation, d'autres a la 
diffusion. Quelques unes peuvent servir les deux simultanement ou tour a tour. Elies 
peuvent etre combinees dans des configurations nouvelles ou confirmees. Une 
activite d'edition de reimpressions est par exemple envisagee, Selon 1'etat et le statut 
des ouvrages concernes (exemplaire de conservation, de communication, fragile ou 
non...), elle pourrait soit utiliser la microfiche pour obtenir des tirages papier qui 
seraient reconstitues en volumes, soit avoir recours a la "photocopie de 
conservation". Une reflexion est en cours pour etudier la pertinence d'un tel procede 
dans la future BDF (photocopies recto-verso des pages d'un ouvrage, sur du papier 
permanent, microfilmage 16 mm des reproductions, et fabrication d'un nouvel ouvrage 
a partir de ces photocopies). 
Pour ce qui concerne la reproduction de sauvegarde, le microfilm aura la lourde 
tache de prendre en charge les collections de periodiques anciens. Les moyens 
attribues a la sauvegarde des collections en mauvais etat ont toujours ete 
insuffisants dans ce domaine ^6. La mise en ceuvre du chantier reproduction BN/BDF 
les a augmentes de fagon importante. Le dispositif prevu par les programmes de la 
BDF les amplifiera encore considerablement. Ainsi, en 1990, les credits affectes au 
plan de sauvegarde de la BN ont permis a 1'ACRPP de realiser 550 000 images de 
premiere generation concernant des periodiques anciens, Departement des Imprimes 
(150 000) et Departement des Periodiques (400 000) confondus. Le chantier BN/BDF 
en ajoutant ses forces aux programmes existants a permis de porter ce chiffre a 2 
millions en 1992. Et le Centre technique de Marne-la-Vallee, epaule par Cactivite de 
conservation du Service de reproduction de Tolbiac devrait produire environ 5 millions 
d'images de meme type a partir de 1997. C'est dire que la BDF aura pratiquement 
decuple en moins de dix ans les capacites de reproduction mises au service des 
collections de periodiques anciens. Cest dire egalement de fagon implicite la place 
privilegiee qui sera accordee au microfilm dans la politique de conservation du futur 
etablissement. 
26. Atitreindcatif, en 1987, ilsont peimisau Departement deslrrprmesdela BN dereproduire une seule cdlecticri: La 
Revue hebdomadaire. 
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Le recensement de ces collections de periodiques anciens, leur etat exact, 
physique et bibliographique, les usages variables dont elles ont ete 1'objet au cours 
des annees (depdt legal, dons, achats; cotation, collationnement; reliure, 
conditionnement...) sont connus parfois de fagon tres empirique. C'est pourquoi nous 
voudrions maintenant aborder quelques problemes specifiques lies au microfilmage de 
ces collections, en mettant 1'accent sur certaines de leurs particularites qui 
determinent pour une bonne part 1'organisation d'un programme de reproduction. 
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LES COLLECTIONS 
L'usage du microfilm 35 mm pour reproduire des periodiques anciens ne constitue 
en aucune maniere, nous 1'avons vu, une innovation. C'est plutdt 1'ampleur des 
moyens mis par la BDF au service de ses programmes de reproduction qui est 
remarquable. Les responsables des fonds patrimoniaux ont trop souvent deplore les 
carences dans ce domaine pour ne pas se feliciter de la mise en place d'un dispositif 
de sauvegarde ambitieux. 
La partie des operations de reproduction qui nous interesse aura a prendre en 
charge des documents particuliers. Une collection de periodique, contrairement a une 
monographie, se caracterise en effet bien souvent par 1'instabilite de tous ses 
elements d'identification. Ceci est particuiierement vrai pour la periode qui court des 
annees 1870 a la fin de la premiere moitie du 20® siecle. Uemploi d'un mauvais 
papier, qui pose aujourd'hui d'enormes problemes de conservation, y coincide avec 
une extraordinaire activite du monde de la presse. 
Des milliers de titres naissent a la fin du 19e siecle, dans les domaines des 
sciences, des loisirs, des sports, de Teducation... Les revues professionnelles se 
multiplient, tout comme les bulletins d'associations, de syndicats, de ligues, Les 
titres ont souvent des vies ephemeres. Certains meurent apres quelques numeros. 
D'autres fusionnent ou se scindent en plusieurs series. Des publications differentes 
usent du meme titre, alors que des titres differents peuvent avoir un contenu 
identique. Les supplements prennent de Nmportance, deviennent des coliections 
autonomes qui changent de titre, de format, de lieu d'edition, de periodicite... 
A ces casse-tete bibliographiques, certains titres ajoutent une presentation 
materielle des plus heteroclites et leurs livraisons sont parfois de veritables 
patchworks, avec, a Tinterieur d'un meme numero, des papiers de natures diverses, 
cartonnes, pelures, calques, des depliants, des echantillons de tissus, voire de la 
dentelle, des cahiers encartes de formats differents, des horaires de chemins de fer, 
des publicites, des decoupages pour enfants...La typographie n'y est pas toujours 
d'une qualite irreprochable. Les phenomenes de transparence sont nombreux, les 
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impressions defectueuses courantes, et les premieres photographies de presse sont 
propres a decourager le meilleur appareil de prise de vue de microfilm. 
A la BN, les usages qui ont varie au fil des annees et 1'exiguite du quadrilatere 
Richelieu, ont ajoute a cette complexite inherente au monde de la presse ancienne, un 
ensemble de difficuites supplementaires. Les collections de periodiques sont en effet 
dispersees, et le systeme de cotation a souvent aggrave cette dispersion des titres. 
L'etat d'incompletude des collections et la maniere dont elles ont ete reliees ajoutent 
encore aux problemes techniques que doivent resoudre ceux qui ont en charge la 
preparation des coliections a microfilmer. 
1. Les periodiaues anciens a la BN 
La BDF recevra les collections de periodiques de la BN. De 1'aveu meme du 
directeur du Departement des Periodiques, il est difficile d'avoir une connaissance 
exacte de ces fonds: 
'  Les ind icat ions quant i ta t ives f iab les sont  peu nombreuses et  re la t ivement  
recentes.  Les cata logues themat iques sont  peu nombreux;  ce sont  des inventa i res 
a lphabet iques de t i t res qu i  ont  e te  etab l is .  Auss i  est - i l  d i f f ic i le  de savoi r  avec 
prec is ion le  nombre de per iod iques conserves du debut  du 17® s iec le  a  1810,  au 
19 e  s iec le  e t  jusqu 'au mi l ieu du 20® s iec le ,  e t  pour  les  memes per iodes,  le  
pourcentage des per iod iques et rangers par  rappor t  aux per iod iques f rangais ,  
a ins i  que la  propor t ion des achats ,  des dons et  des echanges dans le  fonds 
et rangers,  de meme que le  degre de representat iv i te  des pays d 'ed i t ion et  des 
su je ts  chois is . '  27 
En attendant les resultats du recolement general, il faut donc avoir recours a 
des estimations qui paraissent assez vraisemblables. Elles evaluent a 400 000 le 
nombre de collections de periodiques conservees a la BN. Sont compris dans ces 
collections environ 80 000 titres etrangers. 
1.1. Localisation des fonds 
Pour des raisons historiques et par manque de place, ces collections sont 
"eclatees" sur trois sites. 
27. LE NAN, D. Les collections de periodiques de la Bibliotheque Nationale, p. (1). In EPBF. PoMque patrimoniale. vol. 2: 
Annexes. 
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Dans les magasins du Departement des imprimes, se trouvent les periodiques 
publies depuis les origines jusqu'au 31 decembre 1959, a 1'exclusion des grands 
formats (quotidiens et hebdomadaires) parus apres 1800, qui ont ete retires de ces 
fonds et transferes dans le magasin du Departement des periodiques. Aux Imprimes, 
a 1'interieur de chacune des sections du systeme de cotation, et a 1'interieur de 
chaque format, se succedent donc sur les rayons, monographies et periodiques. 
Depuis le 1er janvier 1960, le fonds ne s'accroit plus. 
Des estimations ont ete faites lors de la coupure materielle en 1960. Elles evaluent 
a 20 km le metrage occupe par les periodiques sur les rayons du Departement des 
imprimes. 
Le Departement des periodiques, a Paris, conserve les quotidiens nationaux 
frangais et les hebdomadaires de grand format depuis 1800, les principaux quotidiens 
et hebdomadaires etrangers de grand format et les revues importantes, depuis 1960. 
Pour ces dernieres, il peut s'agir de la suite de titres conserves au Departement des 
imprimes et qui ont continue a paraitre apres 1960. Les cotes sont demeurees dans 
ce cas les memes, et ce fonds est complementaire de celui des Imprimes. Pour les 
titres apparus depuis 1960, le cadre de classement est egalement identique a celui 
des Imprimes. Un fonds homogene peut donc etre reconstitue a Toccasion du 
demenagement a Tolbiac. 
Ces collections occupent 13 km de rayonnages. 
Le troisieme site est le magasin du Departement des periodiques a Versailles. Par 
manque de place a Paris, une annexe a ete ouverte dans les annees 1930, pour 
1'archivage des journaux regionaux et de certains types de publications egalement 
foisonnantes et encombrantes, comme les bulletins paroissiaux. Un nouveau type de 
classement fut ouvert. Les periodiques conserves a Versailles, sauf quelques series 
qui font exceptions, sont cotes avec le symbole "Jo" (abreviation pour "Journaux"), 
precede ou non d'une indication de format. 
Le fonds etait tres homogene a 1'ouverture de 1'Annexe, puis il s'est diversifie au fil 
des annees, en raison d'un manque de place croissant rue de Richelieu. On y trouve 
actuellement les journaux regionaux et ceux de la France d'Outre-mer, les revues 
syndicales, les publications scientifiques et techniques, la presse professionnelle, la 
presse associative, les revues de loisirs, les bulletins municipaux, la plus grande 
partie des annuaires, et pour des raisons diverses, bien d'autres periodiques 
identiques a ceux qui restent a Paris. Les periodiques etrangers les moins souvent 
demandes sont egalement conserves a Versailles. 
II faut noter qu'ont ete envoyees a Versailles, a partir d'une date precise, des 
collections qui auparavant etaient conservees aux Imprimes, sans que soit retiree des 
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magasins des Imprimes la tete de ces collections. Un meme titre peut donc etre 
conserve en partie a Paris, et en partie a Versailles, sous une autre cote. Ainsi, par 
exemple, le Bulletin des creches, se trouve pour la periode 1846-1934 aux Imprimes, 
cote 8-R-1796. La suite (1935-1938) est a Versailles sous la cote 8-Jo-984. Le 
Bulletin de la Societe de St-Vincent-de-Paul (8-R-787) devient de la meme fagon "Jo" 
a partir de 1936, l'£co/e et la vie (4-R-2902) a partir de 195 7 28. II est arrive que l'on 
envoie a Versailles certaines annees seulement d'un tltre, pour des raisons diverses. 
La Cooperation des idees, par exemple, a paru de 1896 a 1914. Le titre est conserve 
au Departement des imprimes (8-R-15239), sauf pour les numeros d'avril 1900 a juin 
1901, publies dans un grand format et qui sont a Versailles sous la cote Jo-A-680. 
Les collections, a 1'annexe de Versailles, occupent plus de 32 km de rayonnages. 
Au total, les collections de periodiques, conservees sur les trois sites, representent 
environ 65 km de rayonnages, soit pres de 40% du metrage lineaire qui demenagera 
de la BN a Tolbiac. II est impossible de savoir combien ces chiffres recouvrent 
d'unites materielles. 
1.2. Les collections fraailes 
L'etat physique de ces collections de periodiques est a peu pres le meme que celui 
des livres. Leur degradation est serieuse pour la periode 1880-1940. Mais la fragilite 
due a la mauvaise qualite du papier de 1'epoque, a ete accentuee par deux pratiques: 
d'une part on utilisait pour la fabrication des journaux un papier le moins onereux 
possible, donc de mauvaise qualite; d'autre part les grands formats ont souvent ete 
stockes plies en paquets comme cela a ete le cas par exemple pour les journaux 
regionaux: les numeros sont alors coupes a la pliure et ils s'emiettent lorsqu'on les 
manipulent. 
Pour sauvegarder la partie la plus touchee de ces fonds de periodiques anciens, un 
programme de reproduction a ete mis sur pied en 1958 avec la creation de 1'ACRPP. 
II a concerne d'abord les quotidiens nationaux. Les revues ont ete prises en compte a 
partir de 1980 et les quotidiens regionaux a partir de 1983. Parallelement, des 
mesures de conservation ont ete prises par les services concemes (depliage des 
journaux anciens, mise a plat en cartons...) et un programme de reproduction sur 
microfilm pour les quotidiens et les grands hebdomadaires nationaux courants a ete 
entrepris. 
Ces operations de reproduction ont connu un important developpement dans le 
cadre du chantier BN/BDF ouvert en 1991. 
28. Ces exemples, comme tous ceux qui seront donnes dans ce chapitre, ne constituent pas des exceptions. Leur raison 
d'etre est de mettre en lumiere certaines realites qui font probleme lors du microfilmage des collections. 
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"L'enquete sur 1'etat des fonds", menee prealablement en 1990, avait abouti a une 
estimation des besoins de la BN en terme de micrographie de sauvegarde 29 Le 
chiffre de 500 millions de pages a ete avance pour un programme prioritaire 3°. Si Pon 
considere que les periodiques reclament respectivement les memes moyens que les 
monographies, cela revient a dire que 170 millions d'images sont necessaires a la 
reproduction des periodiques deteriores de la BN 31. Ce chiffre est a mettre en 
relation avec les 2 millions d'images de sauvegarde realisees en 1992 
(ACRPP+chantier BN/BDF) et les capacites de la future BDF, estimees a 5 millions 
dlmages par an pour le microfilmage 35 mm de preservation. 
II est evident que Pecart entre les besoins estimes de fagon absolue et les realites 
aussi bien budgetaires que techniques impose et imposera pour longtemps encore de 
faire des choix. Ces choix engagent le long terme puisqu'ils decident de la nature des 
fonds qui seront accessibles en priorite aux chercheurs, et que la reproduction de 
collections de periodiques ne peut ni se concevoir ni se realiser dans 1'urgence. 
En raison de la specificite respective des fonds de periodiques qu'ils conservent, le 
Departement des periodiques et celui des imprimes ont adopte des methodes 
legerement differentes pour elaborer leur programme de microfilmage. Les criteres de 
choix sont frappes du sceau de Pevidence dans leur enonciation. Ils se revelent plus 
difficiles a mettre en ceuvre, surtout quand ils doivent etre croises. 
II n'est pas envisageable ici de decrire de fagon detaillee les fonds de periodiques 
conserves dans chacun des trois sites. Nous aborderons pour chacun quelques points 
specifiques qui peuvent etre pris en compte par les programmes de reproduction a 
venir. 
Le Departement des periodiaues h Paris 
Pour ce departement, les fonds conserves rue de Richelieu, se repartissent en deux 
ensembles distincts: d'une part les quotidiens nationaux et les hebdomadaires de 
grand format publies apres 1800; d'autre part les revues importantes parues depuis 
1960. C'est la premiere partie des collections qui fait Pobjet des programmes de 
sauvegarde. A Pheure actuelle, elle represente environ 350 metres lineaires de 
rayonnages, c'est a dire approximativement 4,2 millions de pages. C'est dans ce 
29. BN, BDF. Enquete surTetat physique des fonds...Octobre 1990. 
30. Id. ,p. 8. 
31. Cette estimation est vraiment tres approximative. 1'enquete sur 1'etat physique des fonds ne donne pas de chiffres en 
terme dlmages. Elle avance comme nombre de pages de periodiques a reproduire, 260 millions. Une perequation entre 
les documents qui peuvent etre reproduits a raison de deux pages par image et ceux qui doivent 1'etre a raison de une 
page par image, permet de tenir le chiffre de 170 millions d'images comme plausible. Par aiileurs, reproduire des 
periodiques anciens ne consiste pas uniquement a microfilmer des volumes deteriores. A 1'interieur d'une meme collection 
l'etat du papier et celui des reliures peut varier considerablement. Comme il est d'usage que la reproduction d'un 
periodique prenne en compte 1'ensemble de la collection, elle conceme aussi bien des volumes qui ne montrent aucun 
signe de deterioration. 
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fonds qu'est prelevee regulierement la part retrospective des programmes dont le 
Departement des periodiques confie la realisation a 1'ACRPP. Les quotidiens 
nationaux anciens sont ainsi systematiquement microfilmes depuis 13 ans. Des lots 
coherents ont egalement ete reproduits dans les hebdomadaires de grand format 
(theatre, titres ephemeres...). 
Le reperage des collections est ici relativement simple, puisque 1'ensemble est 
homogene sur les rayons et qu'il est aise d'y deceler les titres les plus deteriores et 
les plus reclames par la communication. Depuis 1'ouverture du chantier de 
reproduction BN/BDF, ce sont a peu pres 30 metres lineaires qui sont microfilmes 
annuellement. La responsable de ces programmes au Departement des periodiques, 
pense qu'a 1'ouverture de la BDF, 250 metres lineaires resteront a reproduire, c'est a 
dire 3 millions de pages, qui correspondent a 3 millions d'images puisqu'il s'agit de 
grands formats qui sont microfilmes a raison d'une page par image. 
Les revues parues apres 1960 sont, elles, en bon etat, sauf exeption bien sur. Ces 
collections sont reliees. Leur etat physique ne reclame pas un microfilmage de 
sauvegarde. D'autres considerations peuvent neanmoins conduire a la reproduction de 
certaines d'entre elles. 
Le Departement des imprimes 
La situation est plus compliquee au Departement des imprimes, pour plusieurs 
raisons. Les deux principales sont la masse totale des documents conserves (110 km 
lineaires) et le fait que les periodiques alternent sur les rayonnages avec les 
monographies. Plusieurs dizaines de milliers de titres sont ainsi fondus dans les 
collections d'imprimes. II est donc difficile de faire la part des besoins de sauvegarde 
reclamee specifiquement par les periodiques dans ce departement. 
Des 1980, a ete adopte le principe que trois criteres presideraient a la reproduction 
d'un titre de periodique: un nombre eleve de refus de communication, la rarete du titre 
et Tetat critique de la collection. 
Le premier critere s'appuie sur une exploitation statistique des refus de 
communication. Depuis 1980, le Service de la conservation du Departement des 
imprimes a rassemble en deux fichiers topographiques les demandes de 
communication non honorees en raison de Cetat de deterioration des ouvrages 
demandes. L'un concernait les monographies. II a ete rapidement resorbe par 1'activite 
de reproduction du chantier BN/BDF, qui continue a prendre en compte ces ouvrages 
incommunicables. 
Le deuxieme fichier recense les periodiques frangais. Les programmes de 
reproduction sont tres loin de 1'avoir reduit de fagon significative. Une demande de 
communication refusee sur un titre peut en effet introduire dans ce corpus de 
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periodiques "hors-d'usage" d'un seul coup plusieurs dizaines, voire plusieurs centaines 
de volumes. Fin 1993, 3800 titres figurent dans ce fichier, qui fait bien evidemment 
1'objet d'une mise a jour a chaque fois qu'une collection est reproduite.Tous les 
periodiques recenses ne sont pas 1'objet de la meme sollicitation de la part des 
chercheurs. Certains titres n'ont ete refuses a la communication que quelques fois en 
13 ans, d'autres le sont presque quotidiennement (le Didot Bottin, par exemple). II est 
interessant de noter qu'un peu plus de 40% des refus de communication se font sur 
un peu moins de 10% des titres (345) 32. Ces derniers representent 920 metres de 
rayonnages, soit environ 8,5 millions dlmages 33 
II serait evidemment tentant de consacrer les programmes de reproduction des 
annees a venir a ces 345 titres. Leur microfilmage ferait diminuer de fagon importante 
les refus de communication portant sur les periodiques. Mais ce serait ne prendre en 
consideration que l'un des trois criteres preconises. 
La consultation des catalogues collectifs de periodiques amene en effet a constater 
que les titres consideres sont loin d'etre rares. La plupart d'entre eux existent dans 
de nombreuses autres bibliotheques, aussi bien a Paris qu'en province. 36 collections 
ne sont repertoriees qu'a la BN et 27 n'ont qu'une seule autre localisation. En 
revanche, 209 titres existent dans plus de 5 bibliotheques. Pour 86 references, les 
catalogues indiquent entre 10 et 20 localisations, et pour 32 titres, plus de 20 
localisations. 
Si l'on considere 1'etat physique de ces 345 collections, on constate que la plupart 
d'entre elles ne sont pas dans un etat catastrophique. Elles ont, dans leur grande 
majorite, ete reliees des leur entree a la BN, car ressenties comme des revues 
importantes. Les reliures sont frottees, des plats detaches. On trouve des pages 
volantes et des volumes casses, mais ces collections se tiennent en general bien sur 
les rayons. Elles presentent des signes de fatigue dus a une forte communication. Un 
petit nombre de ces collections relevent purement de la reliure. Leur papier est bon et 
les refus de communication qui les concernent ne sont motives que par le mauvais 
etat des reliures. La majorite des titres envisages ici se caracterisent tout de meme 
par un papier fragile. 
32. Ces chiffres sont a jour pour la fin de 1993. Ils tiennent compte du travail de reproduction en cours, et des titres 
preleves a cet effet dans le fichier des periodiques ayant fait Fobjet d'au moins un refus de communication. L'equipe qui 
ceuvre au chantier de reproduction BN/BDF puise dans ce vivier de 345 titres pour preparer actuellement les programmes 
de 1994 et 1995. 
33. Un calcul portant sur la reproduction en 1991 et 1992 de 30 titres de periodiques permet de degager un chiffre moyen 
de 9200 images par metre lineaire pour les collections de periodiques du Departement des imprimes. Ce chiffre s'entend a 
raison de 2 pages par image, comme c'est la regle pour la presque totalite des documents conserves dans ce 
departement, et il comprend les images dites "techniques". Ce calcul utilise les metrages lineaires exacts qui prennent en 
compte les collections telles qu'elles se presentent sur les rayonnages des magasins ou elles sont conservees, et le 
nombre total dimages facturees, c'est a dire comptees a la prise de vue et non estimees au collationnement. L'experience 
a montre que ce chiffre de 9200 images par metre lineaire etait tres fiable pour faire des estimations en magasins. 
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II est singulier a ce propos de comparer 1'etat des collections dites de conservation 
de la BN, avec celui des memes titres conserves dans des bibliotheques n'ayant pas 
les memes missions patrimoniales a assurer.On trouve a la BPI, par exemple la serie 
complete des Etudes, dans une condition impeccable, en libre acces. Les reliures 
sont a 1'etat de neuf. La meme collection a la BN est refusee regulierement a la 
communication, et bien sur exclue de la photocopie. II en est de meme pour Critique, 
Europe, Esprit, ou Les Temps modernes dont la BN a fait realiser le microfilm sur un 
exemplaire de conservation a 1'etat de ruine. 
Microfilmer les 345 titres les plus refuses a la communication reviendrait donc a 
reproduire des periodiques qui ne sont ni rares, puisque pour la plupart accessibles 
dans de nombreuses autres bibliotheques souvent plus faciles d'acces que la BN, ni 
dans un etat physique critique, si ce n'est pour quelques collections vraiment tres 
consultees. C'est en partie ce qui a ete fait depuis 1980, la BN ne pouvant se 
resoudre a ne plus communiquer des revues aussi importantes que Le Mercure de 
France, La Revue des Deux Mondes, Les Annales, La Nouvelle Revue Frangaise, 
Esprit, La Table Ronde, Les Cahiers du Sud, ou Les Temps Modernes deja evoques. 
Une telle optique de travail est bien sur primordiale pour la recherche et la 
disponibilite, a la BN meme et bientdt a la BDF, des textes de reference. Elle n'en a 
pas moins l'inconvenient de laisser sur les rayons des collections en etat 
catastrophique, moins sollicitees par les chercheurs, mais souvent beaucoup plus 
rares. 
Un reperage systematique des collections en mauvais etat dans les magasins des 
Imprimes aboutit a dresser une autre liste de titres. Beaucoup figurent dans le fichier 
des periodiques refuses a la communication, mais quelques-uns seulement font partie 
des plus demandes. En s'arretant aux collections de quelque importance (plus de 30 
cm lineaires) qui presentent de fa$on ostentatoire des signes de degradation 
(effritement du papier, volumes non relies vrilles, gauchis...), dans les lettres de 
cotes riches en periodiques (F,G,L,R,S,T,V,Z), on obtient une nouvelle liste de 353 
titres ( les memes lettres de cote rassemblaient 319 titres sur les 345 de la liste 
envisagee precedemment). Toutes ces collections reperees presentent un etat 
critique, au moins pour une periode de leur parution. Elles representent 463 metres 
lineaires, c'est a dire environ 4,26 millions dlmages. 
La confrontation de cette deuxieme liste avec les catalogues collectifs de 
periodiques amene les constatations suivantes: 
- 107 titres ne sont repertories qu'a la BN, 
- 62 ne sont localises que dans une seule autre bibliotheque, 
-105 titres ont entre 2 et 9 localisations, 
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- 30 se trouvent dans plus de 10 bibliotheques, 2 dans 20 bibliotheques, et 1 seul 
dans plus de 30 etablissements. 
On peut legitimement penser que les 46 titres qui ne figurent pas dans les 
catalogues collectifs, n'existent, a tout le moins de fagon officielle, qu'a la BN. 
Cette liste de 353 titres semble donc mieux repondre aux deux criteres croises du 
mauvais etat des collections et de leur relative rarete. 
Comme il ne semble pas possible de constituer des ensembles importants de titres 
par le croisement des trois criteres enonces a la mise en route du Plan de 
sauvegarde, il est envisageable que la reunion des deux listes que nous avons 
considerees constitue une base interessante de travail pour les programmes de 
reproduction concernant les periodiques anciens du Departement des imprimes. Cela 
represente un total d'environ 13 millions d'images aujourd'hui. A 1'ouverture de la 
BDF, en prenant en compte l'activite du chantier BN/BDF qui puise les titres qu'il 
reproduit aux memes sources, 1'ensemble des deux listes representerait encore 11 
millions d'images. 
Ce chiffre ne represente pas, et de loin, la totalite des besoins reclames par les 
periodiques des Imprimes. II a neanmoins 1'avantage, d'une part, d'etre base sur des 
donnees chiffrees precises, assez rares en la matiere, et d'autre part d'exprimer les 
priorites criantes de la sauvegarde dans ce domaine. Les collections les plus 
importantes, en metrage lineaire, ont seules ete prises en compte. Des milliers de 
titres de periodiques en mauvais etat ne posent pas les memes problemes, dans la 
mesure ou ils sont assimilables materiellement a des monographies (petits formats, 
nombre de pages peu eleve, absence d'illustration...). Leur reproduction ne necessite 
pas forcement 1'emploi du microfilm et peut faire 1'objet, comme pour les 
monographies, de procedures d'urgence. 
Le Centre de Sable a ainsi reproduit en 1991, 223 titres de periodiques du 
Departement des imprimes. Dans le merne temps, le chantier BN/BDF assurait le 
microfilmage de 25 collections pour le meme departement, et l'ACRPP celui de 9 
titres. Les proportions en nombre d'images realisees n'ont bien evidemment rien a voir 
avec le nombre des titres pris en compte. 
Si fon cumule les besoins de reproduction representes par les collections de 
periodiques anciens conservees a Richelieu, dans les deux departements appeles a 
demenager a Tolbiac, le chiffre de 14 millions d'images a realiser semble constituer 
une bonne base de calcul. 
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L'annexe de Versailles 
L'annexe de Versailies depend du Departement des periodiques. Elle constitue un 
gisement enorme de journaux et de revues en tous genres. Nous avons evoque les 
raisons historiques et les criteres qui ont preside a leur installation sous la cote "Jo". 
Les programmes de reproduction en cours a la BN se consacrent deja aux collections 
de l'annexe de Versailles, notamment aux journaux regionaux et aux revues qui sont 
tres demandees (par exemple: La Semaine de Suzette, Salut Les Copains, Jazz-hot) 
et dont on s'aper?oit qu'il est extremement difficile parfois de rassembler des series 
completes. La encore les operations de reproduction sont bien loin de celles qu'il 
serait necessaire de mener pour satisfaire les besoins les plus urgents. 
Selon un responsable du Departement des periodiques, environ 21 km des 
collections de Versailles sont dans un etat physique qui pourrait justifier leur 
microfilmage. 12 km seraient a reproduire a 1 page par image et 9 km a 2 pages par 
image. L'estimation en nombre total d'images est ici difficile a realiser car les 
collections de Versailles sont conservees en boites dont le nombre par metre lineaire 
varie selon le format des documents. Neanmoins, si l'on applique les memes regles 
de calcul que pour les collections du Departement des periodiques conservees a 
Richelieu ^34, on arrive approximativement au total de 208 millions d'images. 
Ceci constitue probablement une estimation tres haute des besoins reels. Elle 
represente un ensemble sur lequel des choix plus precis doivent etre faits, d'autant 
plus qu'elle se fonde sur l'etat physique des collections apprecie de fagon tres globale 
en considerant des series coherentes de cotes (journaux regionaux, bulletins 
syndicaux, paroissiaux, bulletins municipaux,...). Des ensembles beaucoup plus 
restreints devraient etre definis en confrontant ces collections effectivement dans un 
etat de deterioration avancee pour certaines, avec la demande reelle des chercheurs. 
Par ailleurs, on peut se demander si la reproduction de periodiques d'interet local 
doit systematiquement etre assuree par la BN ou la BDF. Dans les estimations qui 
ont ete faites pour le Departement des livres imprimes, n'ont pas ete pris en compte 
pour cette raison plusieurs ensembles de publications relevant plus ou moins du 
domaine regional: bulletins administratifs des departements; semaines religieuses des 
dioceses de province; bulletins, memoires, annales des societes departementales 
d'agriculture, de sciences naturelles...; livret de l'etudiant des differentes universites; 
bulletins des chambres de commerce et d'industrie des departements...Un reseau 
d'ateliers regionaux, actuellement embryonnaire, s'il etait developpe, pourrait prendre 
en charge pour une bonne part ces operations. Le travail qui doit etre fait pour 
34.17 boites par metre lineaire et 750 pages par boite, en format folio. 
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rassembler des collections completes serait probablement facilite dans les regions de 
publication d'origine de ces periodiques. 
Des equipements specifiques ou les credits necessaires a leur installation ne 
semblent malheureusement pas avoir ete envisages par les concepteurs du systeme 
de mise en reseau par pdles associes. II est prevu que ces etablissements, qui auront 
des liens privilegies avec la BDF, aient des missions a remplir quant a la couverture 
documentaire du pays. Leur rdle doit egalement etre important dans le fonctionnement 
des activites de pret entre bibliotheques. II n'aurait pas ete inutile de les doter 
d'ateliers de reproduction travaillant dans le meme sens et avec les memes methodes 
que ceux de la BDF. 
De toutes les particularites presentees par ces collections de periodiques anciens, 
deux sont a considerer de fagon plus attentive dans le cadre de la reproduction. L'une 
concerne les series Incompletes et n'est pas vraiment specifique a la BN, mais elle 
s'y revele particulierement facheuse au vu des missions de 1'institution. L'autre tient 
a la fa$on dont cet etablissement fait relier ses collections. 
1.3. Les titres incomplets. 
La grande majorite des periodiques conserves a la BN ont en commun d'etre 
incomplets. Environ 75 % des collections presentent des lacunes. Ce chiffre peut 
paraitre etonnant eu egard, d'une part aux obligations du depot legal qui alimente les 
fonds de la BN, d'autre part au systeme de bulletinage qui en contrdle l'application 
pour les publications en serie. 
Le chantier reproduction BN/BDF a microfilme 85 collections de periodiques du 
Departement des imprimes, depuis la mise en route des programmes en 1991 jusqu'en 
septembre 1993 ^5. 42 titres etaient donnes complets par le catalogue des 
periodiques. Pour les 43 autres des lacunes etaient signalees, soit par la simple 
mention "inc.", soit par une liste detaillee des manques. Le collationnement 
scrupuleux des 85 collections a modifie sensiblement ces chiffres. Seuls 18 des 42 
titres presumes complets 1'etaient effectivement. En revanche, 2 des 43 titres 
mentionnes incomplets ne revelaient aucun manque. Au total, sur 85 titres reproduits, 
20 seulement etaient complets a la BN au depart (23,5 %); les 65 autres presentaient 
des lacunes plus ou moins importantes (76,5 %). 
Nous ne disposons pas des chiffres equivalents pour le Departement des 
periodiques, mais une note emanant de ses services indique que "pratiquement tous 
les titres sont incomplets au depart". 
35. II faut noter que l'on avait pris soin de choisir des titres 'sans probleme" pour les deux premieres annees du chantier. 
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L'examen detaille des series collationnees, avec leurs manques respectifs, ne 
rajoute rien a ces chiffres, mais il donne des indications sur la nature des lacunes 
constatees et leur repartition a 1'interieur des collections. II s'agit le plus souvent de 
numeros isoles, repartis sur toute la periode de parution du titre. Par exemple, dans 
La Revue Philanthropique (1897-1934) signalee complete au catalogue, manquent les 
numeros 207 de juil. 1914, 283 de mars 1921, 347 et 348 de juil. et aout 1926. La 
Revue de Theologie et des Questions Religieuses (1891-1915) est elle aussi 
repertoriee comme collection complete. Mai 1901, mai 1903, mars 1905, juil. et nov. 
1906, nov. 1907, juil. 1908, sept. 1910, sept. 1913, janv., mai et nov. 1914 manquent. 
Plusieurs enseignements sont a retenir de ces donnees sommaires. D'abord, il 
convient d'etre tres circonspect dans Tutilisation des "catalogues collectifs de 
periodiques. Les collections repertoriees dans les bibliotheques n'ont que tres peu 
souvent ete collationnees en detail. 
Ensuite il faut etre convaincu que le collationnement des periodiques avant 
microfilmage est une operation capitale et indispensable. C'est la seule fagon de 
deceler les manques, les anomalies, les besoins de reparation, les mauvaises 
impressions typographiques, les lacerations...C'est aussi la seule fagon de preparer 
une signalisation technique serieuse pour la prise de vue. 
Enfin, le pourcentage tres eleve de collections incompletes conservees a la BN 
necessite un gros travail de completude. La consultation des catalogues, aussi bien 
faits soient-ils, ne suffit pas a localiser des numeros de periodiques. II faut entrer en 
contact avec les bibliotheques susceptibles de fournir des complements, souvent se 
deplacer pour identifier des documents. Certaines bibliotheques sont reticentes a faire 
emprunter a leurs documents les circuits officiels du pret. II faut donc dans ce cas 
assurer le transport des documents avant et apres microfilmage. Les efforts faits par 
1'ACRPP dans ce domaine montrent la tenacite dont il est necessaire de faire preuve 
pour mener a bien de telles operations. La documentaliste de I'Association a cree un 
veritable reseau de bibliotheques publiques ou privees, de collectionneurs ou 
d'editeurs, dont les collections sont susceptibles de completer celles de la BN, et qui 
ne figurent souvent dans aucun catalogue. 
Une structure specifique est necessaire au bon fonctionnement d'une telle activite. 
Elle doit disposer d'un personnel s'y consacrant a temps plein, et possedant aussi 
bien une competence d'ordre bibliographique qu'une forte appetence pour les relations 
humaines. En outre, il s'agit d'un travail long et les titres collationnes sont souvent 
immobilises pendant de longues durees avant de pouvoir etre microfilmes. Ces delais 
peuvent atteindre plusieurs mois. Des espaces de stockage doivent donc etre prevus 
en consequence. II faut noter dans ce cas que la communication des titres est 
suspendue pour un temps d'autant plus long. La possibilite existe de reproduire les 
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collections incompletes et d'inserer, quand les complements sont obtenus, les parties 
manquantes au depart. Cette solution est deconseillee car elle opere au detriment de 
la qualite. 
Par ailleurs, Tactivite importante de reproduction qui sera a Tceuvre au Centre 
technique de Marne-La-Vallee engendrera des besoins nombreux en ce qui concerne la 
recherche des complements de collections. Pour que ce travail soit efficace et aussi 
rentable qu'il peut Tetre, il est souhaitable que les demarches entreprises a cet effet 
soient regroupees dans la mesure du possible. Le recours au differents services 
d'acquisition et a la librairie ancienne requiert egalement une organisation adequate et 
une certaine experience. 
Faute de mettre sur pied une cellule specifique chargee de mener a bien ces taches 
multiples, les collections ne pourront etre completees que dans une faible proportion. 
Ainsi 1'equipe du chantier reproduction BN/BDF n'a pu combler les lacunes que pour 
25 des 65 collections defectueuses collationnees au Departement des imprimes, 9 
d'entre elles n'ayant pu §tre completees que partiellement. 
Les textes de programmation du Centre technique ne semblent pas avoir prevu de 
fagon explicite la creation d'une telle structure. L'activite de 12 cameras 35 mm, 
vouees presque exclusivement a la presse ancienne et alimentees par le travail de 25 
, collationneurs, rendra pourtant indispensable la mise en place, dans les faits, d'une 
cellule specifique ceuvrant a completer les titres defectueux, sauf bien sur a renoncer 
a une partie des exigences de qualite revendiquees par les initiateurs de la politique 
de conservation du futur etablissement. 
1.4, Problemes de reliure 
Les collections de periodiques se presentent materiellement sous des formes tres 
diverses dans les magasins de la BN. Elle peuvent etre conservees en fascicules 
couches dans des boites ou plies et rassembles par paquets. Les numeros d'un titre 
ont parfois ete cartonnes separement; ils peuvent etre relies en volumes mensuels, 
semestriels, annuels, quinquennaux... 
En regle generale, les collections stockees a Versailles ne sont pas reliees. Elle 
sont conservees dans leur etat de parution. Une grande partie est en bo?tes. Leur 
reproduction ne pose pas de probleme de dereliage. 
A Paris, la plupart des collections de periodiques sont reliees ou protegees par des 
cartonnages plus ou moins solides. Pour les grands formats du Departement des 
periodiques, en majorite des quotidiens, les volumes relies rassemblent dans Vordre 
chronologique de leur parution, les numeros successifs tels qu'ils se presentaient lors 
de leur mise en vente. La couvrure de ces volumes est souvent de papier ou de toile. 
Ces documents sont derelies avant microfilmage. A partir d'un certain format de 
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document, il est impossible ou tres difficile a 1'operateur de travailler sous presse-
livre. La prise de vue doit se faire en plaquant les feuilles du document, l'une apres 
1'autre, sur la vitre du presse-livre. Des marges interieures insuffisantes peuvent 
egalement justifier le dereliage, si l'on ne veut pas qu'un phenomene de bombage 
ombre une partie du texte a la prise de vue. 
Uoperation consiste a retirer les materiaux de la reliure (couvrure, rubans ou 
ficelles, fil de couture, colle sechee...) et a separer les cahiers constitues par les 
livraisons du quotidien ou de 1'hebdomadaire en question. Ces fascicules sont 
collationnes du meme coup et rassembles en boites. Ce travail est effectue 
actuellement rue de Richelieu ou a Provins. Un poste est prevu dans le dispositif du 
Centre technique de Marne-la-Vallee pour la realisation du meme travail. 
Les collections du Departement des imprimes posent la encore des problemes 
particuliers. Les pratiques de reliure, appliquees aux periodiques anciens dans ce 
departement, sont empreintes d'une grande diversite. Le respect plus ou moins 
fantaisiste de quelques regles de conservation apparemment simples (regrouper des 
papiers de natures differentes a 1'interieur d'un meme volume, par exemple) conduit a 
une multiplicite des cas de figure, qu'il est impossible de decrire de fagon exhaustive. 
Le cas le plus frequent est le regroupement en fin de volume, des couvertures de tous 
les numeros contenus dans ce volume. L'une des couvertures est neanmoins laissee 
en tete du volume relie. C'est soit celle d'un des numeros contenus dans le volume, 
soit une couverture de regroupement publiee par le periodique, et qui tient compte 
d'une repartition par tome, annee.... 
Cette pratique n'est malheureusement pas systematique. A L'interieur d'une meme 
collection (Atlantis, par exemple, cotee 8-R-36329), plusieurs cas peuvent se 
presenter (couvertures de 1'ensemble des numeros regroupees en fin de volume, 
couvertures conservees pour chaque numero, couvertures regroupees en fin de 
chaque semestre pour un volume courant sur 2 ans...). II arrive que ce ne soit pas la 
couverture du premier numero contenu dans le volume qu'on ait place en tete. Par 
exemple, le volume rassemblant les numeros du 2e semestre 1886 de UEnseignement 
secondaire des jeunes filles (8-R-491), porte en tete la couverture du numero publie le 
15 decembre, alors que le premier numero contenu dans le volume est celui du 15 
juillet. (II n'est pas inutile de rappeler que les cas cites en exemple ne sont pas des 
exceptions. Celui-ci illustre une pratique relativement courante). 
Le desarrois des lecteurs amenes a consulter des periodiques microfilmes est 
parfois comprehensible, encore qu'il s'agisse la de cas simples. De nombreux 
periodiques anciens etaient imprimes, pour la part de textes sur un papier et pour la 
part de publicite sur un autre papier, souvent colore, ou moins epais, glace...ll se 
trouve donc des volumes contenant plusieurs sequences de papiers differents, 
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regroupant successivement les articles de plusieurs numeros, puis les publicites de 
ces memes numeros, puis les couvertures, toutes les combinaisons intermediaires 
pouvant se rencontrer (publicite de chaque numero intercalee entre les couvertures du 
meme numero, ou regroupee par semestre, trimestre...). 
Les paginations peuvent etre continues ou non pour un ensemble de numeros, et les 
pages de publicite faire partie de cette pagination ou non. Des supplements viennent 
parfois s'intercaler entre deux numeros, brisant la continuite d'une pagination. Les 
tables des matieres, quand elles existent, peuvent etre sorties de la pagination 
generale pour etre reliees soit en debut, soit en fin de volumes. Chaque volume du 
Bulletin Offlciel de l'Algerie (F.26953), par exemple, contient deux tables des 
matieres. L'une a une pagination particuliere en chiffres romains. L'autre est paginee 
en chiffres arabes, dans la continuation des numeros contenus dans chaque volume. 
L'examen de tous les volumes de la collection montre que les deux tables sont 
disposees soit ensemble en fin de volume, soit ensemble en debut de volume, soit 
donnees l'une en debut et 1'autre en fin de volume, soit l'une dans un volume et 
1'autre dans le volume suivant, dans une incoherence totale. 
Toutes les combinaisons possibles de ces pratiques, a peine evoquees ici, se 
rencontrent, ce qui fait de chaque titre de periodique ancien conserve a la BN un cas 
, particulier. Certains, particulierement compliques, pourraient etre evoques. Ils sont 
toutefois complexes et longs a decrire (absence partielle de pagination; plusieurs 
series imbriquees avec des paginations tantot communes et tantot particulieres; 
articles a cheval sur une partie paginee et sur une sequence publicitaire eloignee en 
fin de volume; publication en plusieurs series, annales, memoires et comptes-rendus 
par exemple, ou certains volumes rassemblent une annee de toutes les series, et ou 
d'autres sont constitues de plusieurs annees d'une meme serie...). II concourent tous 
a plaider en faveur d'un dereliage massif et presque systematique des periodiques 
anciens avant microfilmage, bien que la plupart des volumes concernes ne presentent 
aucune difficulte technique pour que la prise de vue soit effectuee a partir des 
volumes relies. 
La pratique du dereliage n'est pas courante au Departement des imprimes, et les 
reticences sont nombreuses. L'argument souvent avance, que la reproduction de 
sauvegarde doit prendre en compte les documents tels qu'ils se presentent sur les 
rayons de la bibliotheque, ne tient que si cette pratique contribue a preserver une 
presentation originelle. Dans le cas des periodiques anciens, nous avons affaire a des 
volumes qui ne respectent en rien l'apparence premiere des documents. Par ailleurs, 
les perspectives de cooperation nationale ou internationale, representees par le projet 
EROMM (European Register Of Microform Masters) notamment, semble requerir une 
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certaine normalisation ou a tout le moins une certaine coherence dans la presentation 
des periodiques reproduits sur microfilm. 
II n'en demeure pas moins qu'un certain nombre de titres presentant des difficultes 
de ce genre ont ete microfilmes sans dereliage prealable. Leur consultation en salle 
de lecture suscite de frequentes recriminations de la part des lecteurs et oblige a de 
nombreuses verifications (numeros supposes manquants, sommaires introuvables...). 
Le dereiiage doit egalement etre envisage comme solution a des problemes 
techniques plus particuliers: illustrations en double page en partie occultees par 
1'endossure du volume, marges interieures insuffisantes pour certains documents et 
problemes de bombage deja evoques, etc. 
Quelques lignes du rapport Desgraves peuvent servir de conclusion sur le chapitre 
de la reliure. Elle ont ete ecrites par France Pascal, a 1'epoque Conservateur en chef 
du Departement des periodiques de la BN : 
'Ce prob leme de re l iure est  t res impor tant  e t  i l  sera i t  u t i le  que les 
responsables de b ib l io theques so ient  prevenus du handicap provoque par  la  
re l iure pour  une fu ture reproduct ion sur  microf i lms.  Comme nous 1 'avons 
longtemps fa i t  au Depar tement  des per iod iques,  le  louable des i r  de b ien 
conserveren re l iant  ent ra ine une imposs ib i l i te  de microf i lmer .  Dans b ien des cas 
auss i ,  i l  faudra se res igner  a  dere l ier  pour  pouvoi r  reprodui re  correctement  e t  
sauver  le  document . '  
Nous n'avons pas cherche a recenser de fa?on exhaustive les singularites qui 
s'attachent aux periodiques anciens de la BN. L'evocation de quelques unes d'entre 
elles visait a montrer dans quelle mesure elles pouvaient apporter certaines 
complications a la preparation d'une collection en vue de son microfilmage. II faut 
souhaiter que le demenagement des fonds a Tolbiac ne rajoute rien a cet etat de 
complexite. 
2. Les periodiques anciens a la BDF 
Les periodiques de la BN seront repartis, a Tolbiac dans les quatre departements 
thematiques, en fonction de leur cotation actuelle. La cesure 1959/1960 disparaitra et 
les collections seront reconstituees en series uniques. L'ensemble des fonds de 
1'annexe de Versailles sera verse dans un seul departement, en 1'occurrence le "D2" 
(sciences politiques, juridiques, economiques) ou ils rejoindra les cotes actuelles *E 
et F de la BN. Les collections anciennes du Departement des periodiques 
(essentiellement cotees Gr-fol-Lc) seront en grande partie affectees au "D1" 
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(philosophie, histoire, sciences de 1'homme et de la societe). Les periodiques anciens 
du Departement des imprimes seront distribues dans les quatre departements, 
completes le cas echeant, par leur partie moderne (apres 1959). II est evident que la 
repartition ne sera pas egale, et ce n'en est pas le but. 
Nous pouvons nous arreter sur l'un des quatre departements qui presente une 
situation interessante pour notre sujet: le "D3" (science et technique). II recevra trois 
lettres de cote sur les 28 principales de la BN: S,T,V. Les fonds correspondants sont 
riches en periodiques. Le fichier des titres refuses a la communication au 
Departement des imprimes, recense 1075 titres pour ces trois lettres de cote, sur un 
total de 3800 pour 1'ensemble des lettres. Pour diverses raisons, peu de titres ont ete 
microfilmes dans ces trois lettres "scientifiques". Les deux principales sont que la BN 
a toujours privilegie les fonds de sciences humaines, et que les periodiques 
scientifiques, techniques ou d'art, presentent plus de difficultes techniques pour le 
microfilmage (illustrations nombreuses, grands formats, depliants, couleur,...) que 
leurs homologues de litterature, d'histoire ou de philosophie. 
Beaucoup de ces periodiques sont pourtant en mauvais etat. Ils constituent 60% 
des titres (215 sur 353) de la liste constituee a partir des reperages faits dans les 
magasins des Imprimes, alors que les trois lettres de cotes ne representent que 30% 
(15200 m) du metrage lineaire total des cotes prises en compte lors de cette 
operation (F,G,H,L,R,S,T,V,Z, soit 51700 m). Quelques ratios confirment ces 
donnees. Si l'on fait le rapport du metrage lineaire total d'une lettre de cote au 
nombre de titres repertories dans le fichier des periodiques "hors-d'usage" pour cette 
cote, on obtient un chiffre theorique qui represente le nombre de metres lineaires 
separant deux collections "hors-d'usage" sur les rayons. Les lettres Z et R sont des 
cotes importantes de sciences humaines, riches en periodiques et tres sollicitees par 
la communication. On aboutit pour les cotes Z,V,T,R,S, aux chiffres suivants: 13,20; 
13,30; 13,60; 16; 16,80. En revanche, si dans ce meme calcul, on remplace le nombre 
de titres "hors-d'usage" par le nombre de titres microfilmes, on obtient, dans 1'ordre 
croissant, pour Z,R,V,T,S: 45,30; 84,50; 92,10; 226, 261. C'est dire que les besoins 
sont proportionnellement a peu pres les memes dans les 5 cotes considerees, mais 
que les choix qui ont ete faits pour la reproduction ne les ont pas pris en compte de 
la meme maniere. Une autre fagon de le constater est de considerer la proportion des 
titres reproduits par rapport aux titres "hors-d'usage" repertories. Pour les lettres 
Z,R,V,T,S, ils representent dans le meme ordre 22%, 16%, 12%, 5%, 3%. On note 
que la lettre V jouit d'un meilleur sort que les lettres S et T. Cela tient en grande 
partie a ce qu'elle contient les periodiques d'art. 
Chaque departement de la future bibliotheque decidera de Telaboration de ses 
programmes de reproduction. Les responsables dans ce domaine devront donc faire 
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face a des situations differentes. Une cooperation entre departements sera souvent 
necessaire. Nous avons deja evoque le cas des periodiques du Departement des 
imprimes dont une partie est cotee "Jo". Ils resteront localises dans deux 
departements . Actuellement, un titre conserve entierement aux Imprimes, peut 1'etre 
sous plusieurs cotes qui seront versees a Tolbiac dans des departements differents. 
La Societe nouvelle, par exemple, se trouve sous la cote 8-Z-10055 pour 1884-1896 et 
dec. 1901-1906 et sous 8-R-15491 pour 1897-1901 et 1907-1914. Cette collection se 
trouvera donc en principe eclatee entre le "D1" et le "D4". 
La constitution d'ensembles thematiques exigera egalement souvent de ne pas se 
cantonner a I'interieur d'un departement unique, tant les lettres de cote actuellement 
en usage ne recouvrent qu'imparfaitement les categories modernes du savoir. 
Chemical abstracts , par exemple, periodique scientifique s'il en est, est cote dans la 
lettre R et sera conserve dans le "D1" (philosophie, histoire...). Le Bulletin de la 
Chambre de commerce de Salgon (Fol-V-4420) et la Revue pratique de l'electricite (4-
V-3781) seront dans le "D3", mais le Bulletin economique de 1'lndochine (4-R-1988) et 
UEIectricite (4-R-198) seront dans le "D1". 
Continuer cette enumeration ne serait pas d'un grand interet, il suffit de constater 
que le gestion et la reproduction des periodiques anciens continueront a poser de 
nombreux problemes apres leur demenagement a Tolbiac. On peut penser neanmoins 
que l'ampleur des moyens prevus pour les accueillir et les traiter permettra de 
resoudre une bonne partie de ces difficultes. 
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CONCLUSION 
Le microfilm sera l'un des nombreux outils de la politique de conservation prevue 
pour la future Bibliotheque de France. Son role privilegie concernant la sauvegarde 
des periodiques anciens, risque neanmoins de conforter l'image d'une technologie 
eprouvee, mais un peu archaique, dans un contexte ou la modernite est de mise. Le 
microfilmage, avec sa fiabilite et ses domaines d'excellence, est pourtant totalement 
integre dans 1'ensemble coherent des moyens qui seront mis au service des missions 
de la BDF. C'est dire qu'il relevera aussi d'une politique documentaire aux 
composantes locales, nationales et internationales. 
Le rdle des supports photographiques sera en effet pendant un certain temps 
encore, important autant pour la diffusion de 1'information que pour sa conservation. 
Le microfilm aura a ce titre sa place aux cotes de tous les autres documents de la 
bibliotheque, des plus traditionnels aux plus nouveaux. II reste dans bien des cas un 
moyen economique et performant pour stocker de grosses quantites d'informations et 
les transmettre a distance. 
Par ailleurs, les documents photographiques sont assures d'une perennite 
equivalente a celle des meilleurs papiers. Cela les autorise a etre utilises comme 
supports de substitution pour les documents patrimoniaux precieux, fragiles ou 
deteriores. La BDF menera des programmes ambitieux en la matiere. Ils ne peuvent 
se limiter a une portee locale et necessitent une cooperation active sur le plan 
national, aussi bien pour la mise en ceuvre des taches de reproduction que pour la 
diffusion et 1'exploitation des fonds reproduits. Et cette cooperation doit depasser le 
cadre des frontieres nationales. Au cours des dernieres annees, plusieurs dizaines de 
milliers de documents ont ete reproduits par les bibliotheques europeennes. Les 
ambitions affichees pour la BDF en matiere de recherche rendent necessaire 1'acces 
aux ressources documentaires les plus vastes. 
Ces fonds reproduits doivent d'abord etre connus.Quelques catalogues nationaux 
existent, mais la situation de 1'Europe est loin de pouvoir soutenir la comparaison 
avec celle du continent nord-americain. Cest pourquoi la Commission des 
Communautes Europeennes a voulu mettre en ceuvre un catalogue a 1'echelle de 
l'Europe: EROMM (European Register Of Microform Masters). Son objectif est de 
rassembler dans une base commune les notices de documents reproduits sur 
microformes en provenance des differents partenaires. 
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Le projet en est pour 1'instant a sa phase preparatoire. Des notices (45 000) ont ete 
entrees dans la base et sont disponibles sous forme de catalogue sur microfiches ou 
sur bande magnetique. Mais il reste a definir et a preparer les structures techniques, 
administratives et juridiques pour un fonctionnement regulier d'EROMM, des lors 
qu'elle sera privee de subventions communautaires. 
La reussite d'une telle entreprise est fondamentale pour les grandes institutions 
documentaires. Elle concerne aussi bien l'accroissement des fonds que les activites 
de pret entre bibliotheques ou la communication des collections deteriorees. Nous 
voudrions en appeler une derniere fois a 1'etat des fonds conserves au Departement 
des livres imprimes de la BN pour illustrer la necessite d'une telle realisation. 
La BN possede des collections de periodiques anciens etrangers. Pour diverses 
raisons, elles n'ont jamais ete prises en compte, a quelques exceptions pres, par les 
programmes de reproduction. Ces collections sont en mauvais etat, dans les memes 
proportions que les collections frangaises et font 1'objet des memes refus de 
communication. Elles sont souvent importantes pour la recherche, d'une part 
parcequ'elles sont difficiles a trouver en France dans d'autres lieux, et d'autre part 
parcequ'elles ont ete acquises ou regues en dons a cause de leur valeur intellectuelle. 
Le reperage des periodiques anciens deteriores du Departement des imprimes a 
conduit, par exemple, a repertorier 114 titres etrangers dans un etat critique (45 
allemands, 38 anglo-saxons, et 31 emanant de divers pays, europeens pour la 
plupart). La consultation du catalogue de UMI permet de constater que sur les 38 
titres publies en anglais (soit 174 metres lineaires), 18 ont deja ete microfilmes par 
differentes institutions americaines. Ces 18 titres representent 105 metres lineaires, 
soit environ 1 million d'images. 
Aucun outil bibliographique ne permet de faire le meme travail rapidement pour les 
titres europeens. La mise en place de EROMM est donc vitale pour la qualite des 
politiques d'acquisitions retrospectives des grands centres documentaires. La 
duplication de microfilms permet, a des prix defiants toute concurrence et dans des 
delais relativement courts, la mise a disposition des chercheurs de grosses quantites 
dlnformations. 
La place reservee a la micrographie, et plus particulierement au microfilm dans la 
politique de conservation de la Bibliotheque de France represente donc plus qu'un 
choix pour la preservation des documents. La constitution d'une bibliotheque de 
microformes importante et de qualite, est l'une des conditions a remplir pour apporter 
des reponses appropriees aux besoins de la recherche. Non seulement elle s'avere 
indispensable si l'on veut etendre les pratiques de numerisation a certains fonds 
anciens, mais aussi, elle apparait comme une base de la cooperation internationale 
dans le domaine documentaire. 
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